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Le Huis-Clos
On n'en finira donc jamais avec tous

ces tripoteurs de mélinits I Ils sont plus
collants que des princes, et leur expul-
sion n'est pas aisée.

L'affaire de Turpin, Triponé et des
deux autres sous-tripoteurs qui les ac-
compagnaient sur le banc des prévenus
devant la correctionnelle est revenue en
appel, hier, et se continue. Les débats
ne sont contradictoires que pour Triponé,
Fassler et Feuvrier. Turpin a fait défaut.
L'intérêt aussi.

Heureusement ce procès, réduit à ses
justes proportions par le débat parlemen-
taire, ne passionne plus guère. L'opinion
s'est assagie. On admet toujours que ces
faiseurs éhontés qui brocantaient sur
tous les marchés de l'Europe un produit
qui, par sa nature et son objet, rentrait
dans les secrets d'Etat, soient justement
punis, mais on ne s'alarme plus au point
de pousser le cri terrible de toutes les
paniques, qui couvre parfois toutes les
lâchetés : « Nous sommes vendus I »

Le rôle des complices subalternes est
défini, la responsabilité du gouverne-
ment est dégagée par le vote de la Cham-
bre ; reste donc à discuter seulement la
condamnation qui a frappé Triponé et
Turpin.

A-t-elle été trop sévère ? Les condam-
nés ont le droit de le penser. Le public,
lui, a trouvé qu'elle était encore trop
douce. L'opinion a déploré que la loi ne'
permit pas d'atteindre plus fortement
ceux qui trafiquent de la défense natio-
nale et qui ont essayé — s'ils n'ont pas
réussi, ce n'est pas leur faute — de faire
profiter l'étranger d'un avantage d'une
supériorité militaire susceptible de nous
assurer la victoire.

Les condamnés, en formant appel,
n'ont donc pas eu l'espoir d'adoucir le
premier jugement.

Ils n'ont aucune pièce à produire, au-
cun témoin à faire entendre qui soit ca-
pable de prouver qu'il y a eu erreur et
qu'on a frappé des innocents.

Ce qu'ils ont cherché, c'est moins une
diminution de peine qu'une augmenta-
tion de tapage.

Ils ont pensé qu'on n'avait pas assez
parlé d'eux. Ils ont réclamé un supplé-
ment de publicité. Leur appel n'est qu'un
coup de tam-tam en vérité bien inutile.

Aussi peut-on approuver le huis-clos
qui a été prononcé.

Dans des procès csmme ceux-ci, ce
n'est pas tout ce qui a été dit qui est
dangereux, c'est ce qui est répété.

Le huis-clos coupe court à des com-
mentaires inutiles ou périlleux tant en
France qu'au dehors.

Mais, dira-t-on, ce procès n'est pas tel
qu'on se l'était figuré au premier abord.

M. de Freycinet a déclaré à la tribune
qu'il n'y avait rien eu dans cette affaire
qui soit dangereux pour la défense na-
tionale. Pourquoi ne pas laisser les ac-
cusés se défendre librement ? Pourquoi
ne pas permettre à l'opinion de s'assurer,
par ses propres oreilles, que Turpin et
Triponé n'ont nullement causé un danger
à l'ordre public ?

La réponse est facile : pour se discul-
per, pour se donner un beau rôle, est-ce
que Turpin et Triponé hésiteraient, eux
surtout, à se livrer aux plus graves criti-
ques soit contre l'administration de la
guerre, soit contre nos moyens de dé-
fense actuels? Naturellement, pour Tur-
pin la meilleure mélinite est la mélinite
Turpin. Les autres mélinites ne sont que
de la camelotte. Cette défense ne serait-

elle pas de nature à répandre la défiance
et la démoralisation dans le pays, en
même temps qu'elle encouragerait fort
ceux à l'intention de qui on prépare les
obus à la mélinite ?

Peut-on se lier, pour la discrétion et
la mesure en ce qui concerne les secrets
intéressant la défense, à ce mercanti
sans patrie et sans autre but que le com-
merce des explosifs qui, sans utilité au-
cune, a fourni à l'ennemi, dans son livre,
les plans, coupes et détails du fameux
détonateur de Bourges?

Quant à Triponé, pour justifier ses
marchandages et ses colportages de piè-
ces et de papiers essentiellement secrets,
ne chercheraït-il pas à jeter le discré-
dit sur toute notre organisation mili-
taire, et, avec sa connaissance malheu-
reusement très grande des bureaux de
la guerre, ne renseignerait-il pas l'en-
nemi sur toute notre administration in-
térieure, sur les détails de cuisine guer-
rière ?

Et les avocats ? Pour défendre leurs
clients, pour se montrer compétents en
balistique et en pyrotechnie, ne seraient-
ils pas entraînés à pérorer à tort et à
travers sur les choses'de la défense, ti-
rant parti des insinuations de Triponé
et de Turpin ?

On a sagement agi en empêchant tout
ce monde-là de bavarder et en privant la
publicité d'un aliment inquiétant.

Le huis-clos ferme la porte à tout au-
ditoire malveillant et impressionnable.
11 est la moralité même de ce procès.

Il faut, d'ailleurs, s'accoutumer au
huis-clos. Bien que le temps soit passé,
prétend-on, des mystères politiques, il
est certain cependant que si la guerre ve-
nait à éclater, on n'irait pas publier la
veille les opérations du lendemain, et,
sous prétexte de contrôle, ouvrir les
tiroirs du ministère de la guerre, en in-
vitant le général ennemi à voir ce qu'il
y a dedans.

Triponé et Turpin. n'ont pas été assez
punis, en première instance, parce que
la loi ne permettait pas qu'ils le fussent
davantage. C'est une petite augmenta-
tion de peine qui leur est infligée en ap-
pel, que ce silence auquel on les réduit.
Ces gens- ont la trahison bavarde. Ne
pouvant leur couper la tête, on fait tou-
jours bien de leur couper la parole.
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A L'« OFFICIEL»
Paris, 11 juillet.

M. Simonneau, percepteur à Ugine (Sa-
voie), est nommé à Brazey-en-Plaine (Côte-
d'Or). M. Barret, percepteur à La Clayette
(Saône-et-Loire), est nommé à Marcigny. M.
Minet, percepteur à Palinges (Saône-et-
Loire), est nommé à La Clayette. M.d'Héré,
percepteur à Saisy (Saône-et-Loire), est nom-
mé à Palinges. M. Koch, fondé de pouvoirs
à la recette des finances, est nommé percep-
teur à Saisy. M. Bosq, percepteur à Sainto-
Tulle (Basses-Alpes), est nommé à Orgon
(Bouches-du-Rhône) .

L'EX-HIAIRE DE TOULON
On annonce que M. Fouroux, ex-maire de

Toulon, bénéficiera, à l'occasion du 14 juil-
let, d'une remise do peine.

L'ESCADRE EH BELGIQUE
Dans les cercles politiques belges, on as-

sure que l'eseadra française, à son rstour de

Russie, viendra saluer le roi Léopold II à
Ostende, et que de grandes l'êtes seront don-
nées à cette occasion.

LES PATRONS CORDONNIERS
Les patrons cordenniers, réunis dans la

soirée, ont décidé la fermeture des magasins
à huit.heur«s la semaine, et à midi le di-
manche.

UN AMI DE LA FRANCE

Paris, 11 juillet.

Un grand nombre de députés français
appartenant à toutes les nuances du Par-
lement se sont concertés en vue d'offrir
à M. Labouchère, membre du Parlement
anglais, un objet d'art en témoignage de
leur gratitude pour les marques de sym-
pathie qu'il a données à notre pays du-
rant les dernières discussions soulevées
à la Chambre des Communes.

Ce ne doit pas être pour l'honorable re-
présentant de Northampton une preuve
que les députés français . considèrent
qu'en agissant comme il l'a fait, il a
voulu préférer les intérêts de notre pays
à ceux de n'importe quelle autre nation ;
mais ils tiennent à le remercier d'avoir
porté dans ce débat un haut sentime nt
de justice et d'impartialité.

NOMINATIONS ET DÉCORATIONS

Dans l'iStat-major général

Paris, 11 juillet.
Les ministras se sont réunie ce matin, à

l'Elysée, sous la présidence de M. Carnot.
Sur la proposition de M. de Freycinet, la

président a signé un décret aux termes du-
quel sont promus au grade de général de di-
vision les généraux de brigade Zœgger, com-
mandant l'artillerie du Xe corps, Varaigne,
gouverneur d'Kpina], de Sonnois, comman-
dant le 6* brigade d'infanterie.

Au grade de général de brigade, les colo-
nels Berliat, chef de la'15« légion de gendar-
merie, De Beisson, du 118 régiment de dra-
gons, Massiet, du 7« hussards, d'Aumale,du
27e d'artillerie ; Marin, du 6» hussards, ; de
Peslonau, directeur du génie à Versailles ;
de Cabanel, du 25« d'artillerie ; Callet.du 52a
d'infanterie ; Sonnois, du 56e d'infanterie ;
de Monard, du S?» d'infanterie ; Crétin, chef
d'état-major du 9« corps; Renouard, attaché
à l'étct-major de l'armée.
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M. de Freycinet a fait également signer'
les promotions suivantes dans l'ordre natio-
nal de la Légion d'honneur. :

Sont élevés au grade de grand-officier : les
généraux Sarvin de Larclause, commandant
la 24» division d'infanterie ; de Sandre, com-
mandant la 17» division ; Heintz, comman-
dant la 17« division, et Renaud,commandant
la 23° division.

Sont promus au grade de commandeur :
les généraux des Roys, de Yerdière, Quenot,
Dennio, Delorme, Pinel de Granchamp,
Lallemand, d'Elloy, Durzmeyer. d'Estre-
mont, du Chambge ;

Les colonels : ^otton, Blanchot, Hurstell,
Olivier, Kessler et l'intendant militairs
Thiévard.

Parmi les croix d'oflieier aceordéeg par le
ministre de la guerre, deux sont décernées à
des civils pour services rendus dans les
transports militaires et dans l'exploitation
technique des chemins de fer. Ces croix sont 1
attribuées à M. Blage, directeur de la corn- ,
pagnie du Midi, et à M. Pader, chef d'exploi-
tation de la compagnie d'Orléans. '

Enfin, le président de la République a ap- <
prouvé la liste des décorations dans la Légion (
d'honneur, dressée par M. Yves Guyot, mi-
nistre des travaux publics. j

Cette liste comprend les promotions sui- .
vantes :

MM. Leblanc, président du Conseil général
des ponts et chaussées, et De la Toumenye, t
président du comité technique de l'exploita- t

tion des chemins de fer, sont promus au
grade de commandeur.

MM. Bollom, Bajin, Ricourt, ' inspecteurs
généraux des ponts et chaussées, et M. Bo-
chet, inspecteur général des mines, sont
nommés officiers.

Sur la proposition du ministre de la ma-
rine, est élevé à la dignité do grand officier,
M. Miot, vice-amiral

Sont promus au grade de commandeur,
M. Rocomarine, contre-amiral ; Gallini, ca-
pitaine de vaisseau; Bagay, eolonel d'artil-
lerie de marine ; Carlet, directeur des cons-
tructions navales.

Au grade d'officier : MM. Peyronnet, Lieu-
tard, Hennique, de Lesguern, Testard, Le
Roy, Debar, Merleaux, Ponty, Leygue, ca-
pitaines de frégates ; Hélio, mécanicien chef,
Bertin, lieutenant-colonel d'artillerie do ma-
rine; Dominé, colonel d'infanterie de ma-
rine; Dabat, chef de bataillon d'infanterie de
marine; Fréville, ingénieur de l 1'9 classe;
Le Guay, commissaire de marine; Stefani,
chef de bataillon ; Bourru, médecin chef de
marine; Degorce, pharmacien chef; Bourée,
inspecteur de marine.

Suit une liste de 75 chevaliers.

 Paris, 11 juillet.

Les Crédits de 1890-1891

La commission du budget s'est réunie ce
matin.

Lecture a été donnée d'une lettre du mi-
nistre des finances demandant à la commis-
sion de statuer avant les vacanGes sur le
cahier des crédits supplémentaires distri-
bué ces jours derniers et concernant l'exer-
cice de 1890-1891.

M. Rouvier a demandé également de sta-
tuer sur ceux de 1891, considérés comme
plus urgents.

La commission sur le rapport do M. Poin-
carré a voté les crédits supplémentaires de
1890 et 1891, en ce qui concerne le minis-
tère des finances, mais a remis & statuer en
ce qui touche le ministère de la guerre "
n'ayant pas reçu les pièces nécessaires:

Le président de la commission et M.
Poincarrô ®nt écrit au ministre de la guerre
à es sujet.

Les bureaux de placement

La commission des bureaux de placement
qui s'était prononcée pour l'abrogation du
décret de 1852 et contre la liberté du place-
ment, a décidé que les placements seraient
^àits gratuitement par les syndicats profes-
sionnels de patrons ou d'ouvriers, ou par
les syndicats mixtes, ou parles municipali-
tés, les sociétés de secours mutuels ou par
les mères de compagnons.

Le rapport sera rédigé pendant les vacan-
ces et -sera soumis à la rentrée.

La loterie de Bessèges

M. Fallières a informé M. de Ramel qu'il
acceptait pour samedi sa question sur la
loterie de Bessèges.

• 1 ^^»

Paris, 11 juillet.

AVANT LA SÉANCE

On s'entretient avec animation clans
les couloirs de la Chambre des nom-
breuses promotions déjà parues dans la
Légion d'honneur et surtout de celles
q»'on attend du ministère de l'intérieur
et qui ne seront connues que lundi.

Quant au travail parlementaire, tout
l'intérêt est dans ce qui se passe au sein
de la commission.

La distribution comprend la proposi-
tion de M. Thellier de Poncheville, por-
tant modification de l'article 65 de la loi \

du 29 juillet 1881 sur la liberté de la
presse,

Voici son article unique :

« Art. 65.— L'action civile, résultant
de crimes, délits et contraventions, pré-
vus par la présente loi, se prescriront,
après trois mois révolus, à compter du
jour où auront été commis, ou du jour
du dernier acte des poursuites s'il en
a été fait.

« Toutefois, en matière de diffamation
et lorsque le fait diffamatoire sera l'ob-
jet d'une instruction judiciaire oju de
poursuites contre la personne qui se pré-
tend-diff'amée, la prescription ne courra
pas, tant que l'inscription ne sera pas
close et qu'il n'aura pas été statué sur
les poursuites.

« La prescription commencée avant
l'ouverture de l'instruction ou des pour-
suites, sera interrompue pendant leur
durée. »

SÉANCE DU MA TIN

La séance est ouverte à 9 heures sous
la présidence de M. Floquet.

LES FILÉS COTONS

La Chambre reprend la discussion du
tarif général des douanes (suite des filés
cotons).

M. Balsan estime que la modération des
droits portés au n° 468, filés coton, serait
préférable au régime de l'admission tempo-
raire, en raison des difficultés qui résulte-
raient de ce régime. C'est pour une diffé-
rence de 640,000 fr. en plus ou en moins
que l'on propose l'admission temporaire.
L'orateur espère que le gouvernement se
joindra à lui pour soutenir la thèse de la
modération.

M. Méline, président de la commission
des douanes, dit qu'il se bornera à relever
les erreurs de chiffres ; il s'étonne que M.
Balsan, après avoir demandé des droits pour
l'industrie de la laine, droits dont cotte in-
dustrie n'avait pas besoin, combatte aujour-
d'hui les droits sur les filés- coton.

M. Lockroy demande de prendre acte de
cette déclaration de M. Méline, à savoir que
la Chambre vote une protection pour une
industrie qui n'en n'avait pas besoin.

M. Méline reconnaît que l'industrie de la
laine est très florissante ; mais c'est grâce à
la protection qu'elle s'est développée.

L'industrie française de la laine n'a pas
de rivaux, il n'en est pas de même pour l'in-
dustrie de la filature de., coton. La Chambre
protège la filature de la laine et refuserait
une protection inférieure à la filature du co-
ton qui, dans sa lutte, rencontre la concur-
rence si redoutable de l'Angleterre !

M. Audiffred soutient que le droit actuel
n'est pas de 10 p. 0/0 mais de 25 p. 0/0. On
propose de porter à 33 p. 0/0, c'est-à-dire
qu'on frappera de 33 p. 0/0 la matière du
tissage pour l'industrie de Roanne. Cette
majoration représenterait une somme de
708,000 francs.

De plus, si la proposition de la commis-
sion était adoptée, on arrêterait la consom-
mation intérieure et on tuerait l'exportation.

M. Méline répond que l'industrie de
Roanne, que défend M. Audiffred, ne con-
somme qu'une très faible partie des filés
produits en France.

M. Balsan soutient que les propositions
de, la commission tueront l'exportation.

M. Raynal dit que le président de la com-
mission des douanes a commis une erreur
capitale : il demande des droits pour per-
mettre à la France de résister a un krack
possible de l'Angleterre.

Il y a trente ans qu'on annonce le krack
et tous les événements lui donnent tort car
l'Angleterre s'enrichit tous les jours.

L'honorable M. Méline prétend que la
France va être envahie par les filés anglais,
C'est une erreur matérielle.

Si on examine les chiffres desimportations
en France on voit qu'en 1801 , la France reçu
moins des filés qu'en 1899. Voilà ce que M.
Méline appelle l'inondation des filés étran-
gers.

Dans ces conditions l'augmentation les
droits ne peut se justifier, les filatures sont
assez prospères.

Lo tissage proteste contre les droits pro-
posés, on proteste à Roanne, à Troyes, à
Calais et ces protestations sont légitimes,car
les droits de la commission ruinent l'expor-
tation.

Après les observations de MM. Méline
etPallaia, commissaire du gouverne-
ment, la clôture est demandée.

M, le président dit qu'il va mettre
aux voix l'amendement Delafosse qui

 propose des droits supérieurs à ceux de
la commission et du gouvernement.

Le commissaire du gouvernement dit
que lo gouvernement insiste pour le vote dos
droits proposés par la commission et le gou-
vernement, mais il considère l'admission
temporaire comme la conséquence do ces
ces droits.

M. Méline fait remarquer que l'admission
temporaire consistant dans la dispense d'un
droit, U faut d'abord voter sur ce droit.

M. Burdoau insiste pour qu'on commence
par voter sur l'admission temporaire. C'est
une question de loyauté.

M/Méline propose qu'on concilie tous
les intérêts en décidant qu'on votera d'abord
sur les tarifs, puis sur l'admission tempo-
raire, puis sur l'ensemble.

Cette proposition est adoptée.
Le premier paragraphe du n° 368 du

tarif, proposé par la commission et le
gouvernement est mis aux voix.

Le scrutin donne lieu à une opération
de pointage.

Suspension de la Séance

La séance est suspendue à 11 heures 40
«t reprise à midi.

Reprise des Débats

Le président fait connaître le résultat
du scrutin.

Rejet des Droits

A la majorité de 261 voix contre 247,
le premier paragraphe du n° 368 n'est
pas adopté.

M. Jules Roche, ministre du commerce,
dit que, dans ces conditions, le gouverne-
ment propose de reprendre lo tarif primitif
du gouvernement, en y introduisant les
abaissements contenus dans le tarif qui
vient d'être repoussé. Dans cette hypothèse,
il n'y aurait qu'à modifier le chiffre du pa-
ragraphe 4.

Le président dit que la commission
examinera la proposition du gouverne-
ment et fera un rapport à la prochaine
séance.

La séance est levée à midi 10.

SÉANCE DU SOIR

La séance est ouverte à 2 heures.
La Chambre adopte un projet de loi au-

torisant le département de l'Ain à s'im-
poser extraordinairement pour diverses
dépenses d'intérêt départemental; un
projet autorisant le département de la
Haute-Loire à s'imposer extraorlinaire-
ment pour le service de la voirie dépar-
tementale; un projet autorisant la ville
de Clermont-Ferrancl à emprunter 640
mille francs. Un projet portant la répar-
tition des fonds de subvention destinés

.à venir en aide aux départements (Exer-
cice 1892). .

 V

LES FILÉS COTON (suite)

Puis la Chambre reprend la suite de
la discussion du tarif général des doua-
nes (suite des filés-coton).

M. Pierre Legrand, rapporteur, dit que
la commission accepte la nouvelle pronosi-
™01? f 6. M.', lf ministèi'e de l'agriculture.
Mais le tarif, dans la pensée de la commis-
sion, est exclusif de toute admission temoo-
raire. l

Feuilleton de l'ÉCHO DE LYON du
12 Juillet (68)

PAR

Fortuné DU BOISGOBEY

PREMIÈRE PARTIE

C'était tout. Mais, dans l'angle inté-
rieur du papier, Coignard reconnut d'au-
tres caractères presque imperceptibles à
force de finesse, il lut ces mots qu'il
baisa en pleurant :

« Je vous attends et je vous aime.

« ROSA. MARCEN. »

XL VII

Lies deux barriques

Après avoir lu, Coignard resta immo-
bile et pensif. Saffieri continuait à faire
sentinelle et respectait sa rêverie, car,
depuis longtemps, il était habitué à voir
son compagnon de chaîne tomber dans
de longs accès de mélancolie silencieuse.
Il avait remarqué que ces crises sui-
vaient toujours les avis mystérieux ve-
nus du dehors, et il était très éloigné de
supposer que Coignard méditait encore
un projet d'évasion. Il croyait à des re-
grets de la vie passée, à des chagrins de
cœur, à quelque correspondance passion-

née avec une ancienne maîtresse, mais il
était convaincu* que l'officier devenu»
forçat était résigné à attendre les effets
de la clémence impériale.

Cette fois, en voyant l'agitation vio-
lente qui se peignait sur les traits boule-
versés de son camarade, Saffieri le pre-
nait en pitié, et se disait tout bas que
l'amour était une passion bien déplacée
dans un bagne.

— Comment cet homme si fort peut-il
se chagriner pour do semblables niaise-
ries? pensait l'Italien. S'il n'avait pas ses
comtesses en tête, il y a longtemps qu'il
nous aurait tirés d'ici.

— Veux-tu t'évader avec moi ? dit tout
à coup Coignard, qui semblait sortir
d'un rêve.

 Saffieri crut presque qu'il devenait
fou.

— M'évader? dit-il en riant, je ne de-
manderais pas mieux, mais ce n'est pas
si commode que# ça.

— Je te demande, répéta froidement
Coignard, si tu veux t'évader? Je me
charge de tout.

— C'est donc sérieux ce que tu dis ?
— Tu sais bien que depuis longtemps

je ne plaisante plus.
— Mais, dit le Piémontais avec hési-

tation, c'est que... on arrive encore à se
sauver, mais on est toujours repris... et
après... les coups de bâton et surtout la
prolongation de la peine...

— Il n'y-aura ni bastonnade ni pro-
longation, interrompit Coignard, il y
aura la liberté pour toujours, ou bien...

Il s'arrêta un instant et regarda Saf-
fieri bien en face.

—• ...Ou bien la mort, acheva-t-il d'une
voix ferme.

_— La mort! répéta Saffieri étonné,
diable ! ça demande réflexion !

L'ancien caporal Piémontais, surprit
un coup d'œil méprisant de Coignard et
se hâta d'ajouter :

— Mais je ne la crains pas la mort, et
si tu nie promets que je ne serai jamais
repris, je te suivrai les yeux fermés.

— Je te le promets.
— Alors, je suis prêt. Dis-moi ce que

j'ai à faire.
— Aujourd'hui, m'aider à scier nos

fers. Demain, je t'expliquerai le reste.

— Scier nos fers ! dit Saffieri. qui en
revenait à croire que son compagnon
perdait la tête. Avec quoi ?

— J'ai deux limes excellentes, depuis
deux ans, dit simplement Coignard.

— Et tu ne me le disais pas ? reprit
l'Italien surpris et presque défiant.

— Pourquoi te l'aurais-je dit? répon-
dit l'ex-grenadier sans s'émouvoir. Je ne
voulais pas m'en servir sans être sûr de
réussir à m'évader. Aujourd'hui, je suis
sûr, et voici les outils. Prends-en un et
commençons.

— Pas maintenant, dit Saffieri, qui
n'avait pas quitté son poste d'observa-
tion, voilà l'adjudant qui va sonner la
reprise de la fatigue ; nous entamerons
la besogne ce soir. A quelle heure par-
tons-nous demain? ajouta-t-il du ton
dont il aurait parlé de prendre la dili-
gence.

— A l'entrée de la nuit.
— Alors nous avons le temps de faire

nos paquets.
— Pouvons-nous compter sur les hom-

mes de notre escouade? reprit Coignard
soucieux. I

— Ça dépend : s'il s'agit de risquer leur
peau, je ne crois pas.

— Il s'agit de nous aider pendant trois
minutes sans que les argousins puissent
rien voir.

— Oh! nous aurons tout le monde
pour nous. On m'aime assez, et toi on
t'adore. Sans compter que c'est notre
droit, puisque nous avons déjà cédé
trente fois notre tour de filer.

—- Alors, dit Coignard, en serrant for-
tement le bras de son compagnon de
chaîne, nous ne passerons pas la nuit de*
demain dans cet enfer.

— Amen ! répondit l'Italien, je com-
mençais à m'ennuyer ici.

La cloche qui annonçait la fin du re-
pos interrompit la conversation, et la
journée s'écoula sans autre-incident.

Lorsque, la nuit venue, Coignard et
Saffieri se retrouvèrent étendus sur l'af-
freux lit de camp de leur salle, ils com-
mencèrent à attaquer leurs fers.

Dans cet immense dortoir, faiblement
éclairé par quelques ternes fanaux, les
mouvements des deux forçats ne pou-
vaient guère être aperçus des adjudants
de garde.

Le bruit seul aurait pu les trahir, mais
ils limaient avec assez de prudence pour
n'être entendus que de leurs voisins sur
le tollard; or. ceux-ci ne s'étonnaient
nullement de ces préparatifs de fuite et
n'étaient pas capables de les dénoncer.

Le travail se réduisait, d'ailleurs, à
une opération très simple, puisqu'il ne
s'agissait que de limer la chaîne d'accou-
plement de manière à se séparer au mo-
ment décisif. La manelle, c'est-à-dire
l'anneau rivé au pied, pouvait sans incon-
vénient rester intact. Une fois en sûreté

à bord du brick, les fugitifs devaient
avoir tout le temps de s'en débarrasser,
et il eût été imprudent de s'exposer avec
une manille entamée au coup de mar-
teau du ronclier qui frappait les fers
chaque matin à la sortie. Au contraire,
la visite ne portait presque jamais sur
les maillons qui réunissaient les con-
damnés. Il suffisait que la chaîne conser-
vât son apparence de solidité, et Coignard
se chargea de la scier précisément assez
pour que le moindre effort pût la rom-
pre.

; La besogne fut terminée bien avant le
jour, et Coignard essaya de dormir,
mais l'espoir et l'inquiétude le tinrent
éveillé malgré lui.

Après cinq ans de désirs dissimulés
et de colères contenues, il touchait à la
liberté sans savoir qui la lui apportait.
L'avis mystérieux ne lui apprenait pres-
que rien.

Rosa avait écrit son nom dans un coin
du billet, mais la lettre n'était pas d'elle
et l'Espagnole à la mantille n'avait ni sa
tournure ni le son de sa voix.

Coignard se persuadait que cette pro-
tectrice voilée ne lui était pas inconnue,
mais il avait bien de la peine à croire
qu'une femme, consentît à mettre son
dévouement au service de l'amour d'une
autre femme.

Saffieri, beaucoup plus calme, lo tira
de ses rêveries pour lui demander s'il
fallait prévenir les camarades avant d'al-
ler à la fatigue. Le moment où les for- i
çats se pressaient tumultueusement à la
sortie de la salle offrait une occasion :
favorable pour donner un mot d'ordre
général, et c'était l'heure ordinaire de^ [

t confidences rapides et des avis échanpés
, en courant.
3 — C'est trop tôt, répondit Coignard,
- qui craignait encore de ne pas être di-
3 rigé sur Castigneau, et qui ne voulait
, pas livrer son secret inutilement.
" Le coup de canon du stationnaire an-
- nonça le réveil, la cloche du bagne sonna
 et les forçats, délivrés du ramas, se di-
l visèrent comme de coutume. Ceux qui
5 devaient être employés au port reçurent
- la ration de vin et se mirent en marche

sous la conduite des adjudants chargés
: de repartir les escouades. Ce fut pour

Coignard un moment d'angoisse indici-
; ble. Si on l'envoyait travailler à sa place

ordinaire dans l'arsenal, son rêve de dé-
livrance s'évanouissait à l'instant même

Bt-ffleh, qui avait en son compagnon
de chaîne une foi absolue, l'interrogeait
de 1 œil comme pour lui demander des
instructions Les deux premières es-
couades venaient d'être envoyées du
côté ce Saint-Mandrier. CoigSrd pâle
d'émotion attendait. Il ne pouvait s'em-
pêcher de douter de l'influence du com-
mandant espagnol, et il avait bien de la
peine a croire aux promesses de la lettre
- La troisième et la quatrième à Cas-

tigneau, cria la voix rude de l'adjudant
L'ex-grenadier respira.

 d
^

m
^-

— Hem! dit tout bas Saffieri en i„
poussant du coude, tu ne tSKuRfi

(A suivre.)



L'EGHODE LYCW

Trois chiffres sont seulement changés.
Les nouveaux sont : Plus de 25.500 mètres,
pas plus de 30.500 : 25 fr. au lieu de 28 fr.;
plus de 30.500, pas plus de 35.500 : 33 fr. au
lieu de 35 fr.; plus de 35,oQ0 mètres, pas
plus de 40.500 : 37 fr. au lieu do 40 fr.

DISCOURS DE M. BURDEAU
M. Burdeau proteste contre la prétendue

solidarité dont on se fait trop souvent une
arme pour combattre ceux auxquels on n'a
pas de meilleurs argaments à opposer. La
majoration acceptée actuellement est de 20
à 23 0/0 et, sous la forme de droits on pré-
lèvera 10 à 13 0/0 du salaire des ouvriers.
Le gouvernement dit : « Vous aurez l'ad-
mission temporaire. » C'est à craindre que
ce soit une «•'uperie de plus.

La commission est avec le gouvernement
quand celui-ci propose d'élever les droits;
mais elle ne le suit pas quand il propose
l'admission temporaire.

La Chambre voudra, dans cette confusion,
s'en tenir au statu quo. (Très bien ! Très
bien ! sur divers bancs.)

DISCOURS DE fil- RICARD
M. Ricard dit pi'il no faudrait pas perdre

de vue que la Chambre vote actuellement
un tarif dont les droits auront des consé-
quences pécuniaires sur tous les produits
manufacturés. Il convient de remarquer
dans cet ordre d'idées que la réduction d'une
heure de la journée de travail, votée hier
par le Sénat, aura pour conséquence, si on
maintient la même journée à l'ouvrier, de
majorer par exemple de cinq à six centimes
le kilog de coton numéro 23 pris pour
type. Si cotte proposition est votée par la
Chambre, ou si la Chambre adopte la pro-
position do la commission, qui est de dix
heures de travail pour les adultes, le gou-
vernement demandera-t-il à la Chambre
d'augmenter, pour les filés de coton, la ma-
joration qui sera nécessaire pour roprésen
ter, auprès des industriels, la perle qu'ils
auraient alors à subir ?

M. Méline, président de la commission,
dit que, dans co cas, il y aurait à élaborer
un nouveau tarif.

M. Ricard remercie M. Mélino, mais dit
qu'il voudrait obtenir une déclaration sem-
blable du ministre lui-même.

La Chambre a à se prononcer sur une
classe très intéressante de travailleurs qui
sont au nombre de plus de 73,000 et ont be-
soin de leur salaire pour vivre et faire vivre
leur famille. (Très bien!)

DISCOURS OE M JULES HOCHE
M. Jules Roche, ministre du commerce,

dit que la question est des plus complexes
et des plus délicates : la Chambre a pu en
juger par la vivacité désintérêts en présence
et par l'énergie des réclamations en sens
contraire. Le gouvernement cherche depuis
longtemps une solution qui puisse ménager
le plus possible ces divers intérêts. La Cham-
bre est en présence de plusieurs proposi-
tions, elle en a écarté une ce matin.

Actuellement, les uns demandent le statu
quo, les autres le relèvement des droits, et
enfin il y a de la part du gouvernement une
proposition d'admission temporaire pour cer-
taines catégories.

En 1881, la commission spéciale, présidée
par M. de Freycinet, présenta, par, l'organe
de M. Teisserenc de Bort, un rapport con-
cluant à l'adoption d© l'admission tempo-
raire pour tous les fils simples et rotors em-
ployés dans la fabrication des tissus mélan-
gés, sans majorer les fils gros ni diminuer
les fils fins.

En 1890,1e conseil supérieur du commerce
a proposé de majorer les fils gros en raison
même du mouvement ascensionnel des
droits sur l'ensemble des matières; mais, en
môme temps, pour garantir notre exporta-
tion, il maintenait la proposition de l'ad-
mission temporaire.

On craint, à tort, devoir l'admission tem-
poraire appliquée à certains produits impor-
tés et réexportés. D'autre part, la nature, des
fils employés par les industries réclamantes
n'est pas la même que celle des fils qui font
une grande consommation de coton repré-
sentant une valeur supérieure d'environ 36
à 40 %. Us ne peuvent donc pas agir sur
les prix des autres fils qui sont d'une valeur
beaucoup moindre. La matière est la même,
mais ces fils sont différents par leur subs-
tance et leur usage et pourraient porter on
réalité des noms différents.

L'objection tirée de la'crajnte de. la réper-
cussion du prix ne comporte pas une solu-
tion qui paraît de nature à ménager au
mieux les intérêts en présence. C'est, par
suite, celle qui ressort des propositions, re-
nouvelées par deux fois, du conseil supérieur
du commerce, et le ministre prie la Cham-
bre de l'adopter (Très bien ! Très bien !)

RÉPONSE DE 'LA CQMISSI0N
Le président de la commission des

douanes dit que la commission s'est résu-
'gnée au nouveau tarif soumis à la Cham-
bre. Elle s'est résignée malgré elle. La
Chambre a relevé les tarifs sur tous les pro-
duits qu'emploie la filature, et aujourd'hui
on demande le statu quo pour les filés de
coton. C'est une véritable injustice. La com-
mission repousse l'admission temporaire; si
on corrige les relèvements des droits qui
sont proposés par l'admission temporaire,
on empire la situation.

L'admission temporaire est le plus détes-
table régime économique qu'on puisse impo-
ser à un pays.

 C'est la destruction des tarifs de douane';
elle crée l'inégalité entre les divers indus-
triels français, car il n'y a qu'un très petit
nombre de grandes maisons qui peuvent en
profiter. Le drawback serait préférable à
l'admission temporaire. Elle aura pour con-
séquence d'augmenter l'importation des filés
étrangers par la prime qu'elle leur accor-
dsra pour l'exportation. Le cours des filés
sera celui de l'admission temporaire, et
d'ailleurs comment pourra fonctionner l'ad-
mission temporaire pour les étoffes mélan-
gées?

On a dit que l'admission temporaire était
impossible, pour les étoffes mélangées de
soie. C'est tout aussi impossible pour les
tissus mélangés de coton, si on l'accorde
pour les cotons, il faut l'accorder à l'indus-
triel qui imprime le coton ; au confection-
neur qui transforme ces étoffes en robes, à
toutes les industries, en un mot, et alors
c'en est fait du produit du tarif des douanes
et des réformes quo lo Parlement compte
faire à l'aide de ces recettes. (Applaudisse-
ments).

M. Audiffred dit qu'on remet en disous-
ce que, ce matin, laChambre a repoussé. Le
gouvernement ne doit pas se déjuger. La
filature française n'est pas en décadence,
elle se développe, au contraire, dans les
Vosges. La France n'est nullement envahie
par les filés anglais.; La Chambre maintien-
dra son vote de ce matin. (Très bien ! Très
bien !)

La discussion générale est close.
La rédaction nouvelle de la commis-

sion et du gouvernement est mise aux
voix et adoptée par 277 voix contre 242
sur 519 votants.

L'admission temporaire

La Chambre passe à la discussion de
la question relative à l'admission tem-
poraire qui est accordée aux filés-coton
de tous numéros employés à la fabrica-
tion des tissus de toute nature, mélangés
soie, laine et autres ; dentelles de coton
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mousselines, tulles,cotons teints en fils.
L'admission temporaire sera établie

conformément aux dispositions de l'ar-
ticle 7 de la présente loi.

Le ministre du commerce soutient la né-
cessité de l'admission temporaire. Cette^ ad-
mission ne s'appliquera qu'à la onzième
partie le la production totale. Si on la re-
poussait, on causerait un mal considérable
à des industries importantes et on chasserait
les exportateurs de l'autre côté de la fron-
tière (Très bien 1 )

Par 283 voix contre 241 sur 524 votants
la proposition relative à l'admission
temporaire est adoptée.

Protestation de la Commission

Le président de la commission déclare-
en son nom et au nom de ses amis que l'a-
doption de l'admission temporaire créant à
la filature une situation pire que celle dont
elle jouit aujourd'hui, ils voteront contre
l'ensemble.

Le ministre du commerce proteste contre
cette interprétation de la situation de la fila-
ture; elle sera meilleure grâce à l'admission
temporaire ot aux relèvements votés par la
Chambre. Le gouvernement a la conviction
formelle que le vole émis garantit tous les
intérêts dans la mesure du possible.

M. Ricard dit que les iilateurs sont tous
d'un avis opposé et il demande à leurs amis
de voter contre l'ensemble..

M. Audiffred dit que l'admission tempo-
raire sauvera le commerce de l'exportation
et prie la Chambre, de voter l'ensemble.

Rejet de l'ensemble

A la majorité de 358 voix contre 151
sur 509 votants, l'ensemble de la propo-
sition, comprenant les relèvements et
l'admission temporaire n'est pas adopté.

M. Burdeau dit que l'intention de la
Chambre parait so dégager clairement à la
suite de ces votes, elle n'a voulu ni majorer
los droits, ni introduin.- l'admission tempo-
raire, elle entend donc se résigner au statu
quo.

M. Pierre Legrand, rapporteur, demande
le renvoi à la commission afin d'établir des
chiffres certains.

M. Burdeau demande pourquoi la com-
mission réclame le renvoi. S'agit-il de la
vérification des chiffres? Rien n'est plus
facile. S'agit-il de, discuter ' le principe du
statu quo ? La commission elle-même s'en
défend.

Dans ces conditions, il n'y a pas lieu de
refuser le renvoi demandé. (Très bien !)

La séance est suspendue à 5 heures.
La séance est reprise à 5 h. 40.
M. Pierre Logrand, rapporteur, dit que

la commission, pour obéir au désir de la
Chambre, a modifié le tarif minimum, en
prenant pour base les chiffres du tarif con-
ventionnel actuellement existant et en le
majorant de 80 0/0 au tarif maximum.

M. Burdeau dit que tout le inonde est
d'accord pour le tarif minimum. Pour le
tarif maximum on peut croire que la Cham-
bre voulait prendre le tarif général actuel
sans rien innover ; mais, entre les chiffres
du tarif maximum proposé par la commis-
sion et les chiffres- du tarif général ancien,
la différence est d'ailleurs très faible.

L'orateur demande qu'on prenne le tarif
général comme tarif minimum. ..

Le président de la commission dit qu'on
a besoin d'une marge entre le tarif maximum
et le tarif minimum pour faire des conces-
sions aux pays amis avec lesquels on désire
traiter.

M. Burdeau renonce à son amendement.
M. Delafosse dit que les relèvements

votés depuis deux mois au profit d'autres
industries ne périr, citent pas de dire que la
filature jouit du statu quo-. Il se réserve de
reprendre la question lorsque le tarif général
reviendra en discussion.

Les conclusions de la commission sont
adoptées.

Le numéro 368 est adopté; un numéro
3Q8 bis proposé par M. Desjardins est
adopté.

M. Burdeau demande que les fils rotors
soient eux aussi maintenus sous le régime
actuel.

M. Pierre Logrand, rapporteur, dit que
le chiffre proposé par la commission est de
droit le minimum qu'on puisse accorder au
retordage.

M. Burdeau insiste pour l'adoption de sa
proposition qui est le maintien du statu quo.

À la majorité d.e 324 voix contre 193,
sur 517 votants, le chiffre de la commis-
sion est adopté.

La suite de la discussion est renvoyée
à mercredi. ,

La séance est levée à 6 heures 10.

L'État des Vignobles
Paris, 11 juillet.

Les rapports parvenus au ministère de
l'agriculture sur l'état des vignobles français
sont en majorité favorables.

La floraison est de trois semaines en re-
tard, mais ce sont seulement les vieilles vi-
gnes débilitées par le phylloxéra et le mil-
diou qui ont eu à souffrir de l'hiver rigou-
reux et du printemps pluvieux que nous
avons subis.

Les jeunes vignes, surtout les vignes gref-
fées, [ne paraissent pas avoir souffert du
froid ; elles présentent généralement un bon
aspect.

Ce qu'il faut aujourd'hui pour arriver à
bien, c'est du soleil et do la chaleur.

Partout les viticulteurs travaillent avec
courage et ont la plus grande confiance, car
jusqu'ici les maladies parasitaires no sem-
blent pas sévir avec leur violence accoutu-
mée,

A Travers l'Enseignement
M. Charles Roux, député, vi.ent d'adres-

ser à M. le ministre de l'instruction pu-
blique la lettre suivante :

Monsieur le ministre; veuillez me per-
mettre d'appeler votre bienveillante atten-
tion sur une catégorie de maîtres de l'ensei-
gnement primaire dont le sort est réellement
digne d'intérêt.

D'après la loi tl'octobre 1886, les institu-
teurs-adjoints et les institutrices-adjointes
de l'enseignement primaire ne peuvent être
titulaires sans être pourvus d'un certificat
d'aptitude pédagogique.

Les articles 23 et 27 ont un caractère ré-
troactif qui fait subir à ces jeunes gens un
grand préjudice au point de vue du classe-
ment et de l'avancement.

Que cette cette loi atteigne ceux qui sont
entrés dans l'enseignement après sa pro-
mulgation, c'est justice, mais il me semble
qu'elle pourrait dispenser de tout nouvel
examen les maîtres et maîtresses pourvus
d'une nomination préfectorale et étant en
fonctions au moment où la loi de 1886 a reçu
sou application.

- Vous avez bien voulu, Monsieur lo mi-
nistre, reconnaître la situation, des maîtres-
adjoints des écoles supérieures. J'ai l'hon-
neur de solliciter do votre bienveillaBce la
même faveur pour los instituteurs-adjoints

et les institutrices-adjointes atteints par les
articles 23 et 27. Il est pénible de voir que
l'on ne donne que le n©wi de stagiaires à des
fonctionnaires qui ont déjà plus de six ans
d'enseignement public et ont rendu les plus
grands services au gouvernement de la Ré-
publique.

GRÈVE DE MINEURS
Lille, 11 juillet.

Les mineurs des fosses de Vieoigne, près
Valenciennes, au nombre de 500, viennent
de so mettre en grève, par suite du refus
de la compagnie de faire droit à deux re-
vendications présentées, concernant les sa-
laires et la caisse do secours.

MANŒUVRES NAVALES
Los Salins-d'Hyèr.es, 11 juillet.

L'armée navale a mouillé, ce matin, à six 
heures, en rades des îles d'il yères.

Le coup d'œil est splendidc ;' il y a sur la rade
une soixantaine de bâtiments de toute catégorie,
depuis les torpilleurs jusqu'aux, plus gros cui-
rassés. #

L'animatiçm est très grande, la rade est sil-
lonuée par des embarcations de toutes gran-
deurs, à voile et à vapeur.

L'opération qui était le thème des dernières ma-
nœuvres, a parfaitement réussi. L'escadre A,
figurait l'ennemi signalé dans le eanal des Ba-
léares, avait pour objectif d'attaquer les côtes do
Provence ou de Corse, que l'escadre française
était chargéede défendre.

L'ennemi avait l'avantage de la vitesse, l'esca-
dre française celui du nombre.

Le temps a été assez défavorable, le vert assez
frais, avec la mer qui a obligé les deux escadres
à envoyer leurs torpilleurs à i'itbri ot à se séparer
d'eux.

Voici les points principaux de l'opération.
L'escadre ennemie partie le 6, à 5 heures du

soir, des îles d'Hyères, a fait route sur le Sud dos
Baléares. Mercredi 8, les hostilités étant commen-
cées, elle a fait route pendant la nuit, dans le
Canal, entre les Baléares et l'Espagne, en serrant
Majorque de près.

L'escadre française, partie le' 7, s'était établio
en croisière dans le passage, les cuirassés au mi-
lieu, les croiseurs éclairant les doux côtés de
toute la largeur du chenal.

Ces croiseurs, et entre autres le Tage, ont pris,
à deux heures du matin, contact avos l'annemi,
en ont avisé par signal leur amiral, et, à trois
heures, celui-ci a rallié toute son escadre pour
prendre la trace de son adversaire, en faisant
route de manière à couvrir les côtes de Provenca.

Ce que voyant, l'ennemi s'est dirigé. sur Ajae^
cio, où il est arrivé hier au petit jour.

Il a commencé le bombardement, qui « été in-
terrompu par l'arrivée de l'escadre française, qui
n'avait pas perdu contact.

, L'ennemi a abandonné Ajaccio et pris chasse,
laissant le croiseur le Lapérouse entre les mains
de l'escadre française.

XI s'est dirigé vers les îles d'Hyères, suivi da
près par les forces de la défense qui gardaient
son contact.
•• A minuit, à la fin des hostilités, chaeuna des
escadres a rallié séparément le mouillage des îles
d'Hyères.

La plupart des torpilleurs ont profité du retour
du beau temps pour rentrer eux-mêmes en rade

__ d'Hyères.
Ils sont mouillés près de la terre et forment

une ligne des plus pittoresques, au large de la-
quelle sont les navires légers, puis les. cuirassés
de l'escadre.

ESSAI DE MOBILISATION

Brest, 11 juillet.

Aujourd'hui a pris fin l'essai de mobilisa-
tion ordonné avant-hier soir par le ministre,
et qui a appelé 800 territoriaux des classes
1866, 1867, 1838, 1869, affectés aux corps de
gardes communaux, chargés de surveiller
en temps .de guerre les voies ferrées et les
fils télégraphiques.

Dès leur arrivée, les territoriaux ont été
embarqués à Brest dans divers trains et
échelonnés sur ba , voie ferrée jusqu'à la
limite des côtes dtï'Nord.

Le général de brigade Lambert, accompa-
gné d'une cinquantaine d'officiers territo-
riaux, surveillait cet essai, le pi entier depuis
l'organisation de corps communaux.

Le général a été satisfait de l'exactitude
et du zèle des hommes qui avaient conservé
leurs habits civils, ayant seulement un
brassard noir avec un numéro do compa-
gnie.

Dépêches Diverses
ViCTISWE DE SOU DÉVOUEMENT

Paris, 11 juillet.
Hier soir, vers huit heures, deux enfants

qui jouaient au bord de l'eau, près du pon-
ton de Boulogne-sur-Seine, sont tombés à
l'eau.

Un ouvrier, qui assistait à cet accident,
s'est précipité dans le fleuve ; malheureuse-
ment, il ne savait pas nager, et teientêt il
disparut.

A dix heures, les trois cadavres n'étaient
pas retirés.

L'ouvrier qui s'est noyé en voulant sau-
ver ses semblables était père de cinq en-
fants.

LES ASSASSINS DE COURBEVOIE

Paris, 11 juillet.

Nous apprenons de bonne source que' le
rapport de la commission des grâcss relatif
aux assassins de Courbevoie estimpitoyable
pour Doré et. la femme Berland.

Le fils Berland bénéficierait, seul, confor-
mément à l'avis de la commission, de la
clémence présidentielle.

La double exécution aurait lieu lundi
matin.

SCANDALEUSE AFFAIRE

Paris, 11 juillet.
M. Athalin, juge d'instruction, s'occupe

actuellement d'une affaire de mœurs des
plus scandaleuses sur laquelle nous nous
dispenserons de donner d3s détails. Bor-
nons-nous à. dire que dans cette affaire, re-
nouvelée du marquis de Sade, se trouve
compromis un des plu* gros négociants en
diamants de Paris, . plusieurs fois million-
naire, marié et père de plusieurs enfants.

Deux arrestations relatives à cette scan-
daleuse affaire sont imminentes.

LES OUVRIERS COIFFEURS DE MARSEILLE

Marseille, 11 juillet.

Les ouvriers coiffeurs se sont réunis hier
soir à la Bourse du travail. Ils ont adopté à
l'unanimité une proposition de conciliation
présentée par un patron coiffeur et adoptée
dans l'après-midi par une réunion partielle
des patrons.

EXÉCUTIÔTDI MEUNIER
Nancy, 11 juillet.

Ce matin a eu lieu, devant la prison, l' exé-
cution de Meunier, devant une foule consi-
dérable, maintenue à grand'peine par les
troupes ot la gendarmerie.

A trois heures trente-cinq, Meunier a été

réyeillé par le directeur de la 'prison. Il a ;
fait prouve d'un grand courage.

A une question qui lui a été posée, il a
nié avoir participé aux crimes . de Xivry-
Circourt.

Après avoir dit adieu à ses co-détenus,
Meunier a dîmandé à communier et a dit :
« Je suis content. Jo vais payer ma dette.
Je regrette seulement d'avoir fait mourir
mon enfant pour une femme. »

Puis il a ajeuté : « Je_ne suis pas un cri-
minel. Si j'ai ôté la vie* à mon enfant, c'est
par amour pour une femme. »

On a procédé ensuite à la toilette. On lui
a offert un verre de rhum qu'il a refusé on
disant : « Un bon soldat no doit jamais fai-
blir, jamais reculer devant la mort. »

A quatre heures dix, la grande porte de la
prison s'est ouverte. Meunier a dit adieu à
son défenseur et embrassé l'abbé Didelot
Les aides l'ont alors conduit à la guillotine,
et justice a été faite.

La foule s'est retirée vivement impres-
sionnée.

UN PÈREJNFAML 
Toulon, 11 juillet.

M. Dagallier, juge d'instruction, vient
d'être saisi d'une affaire des plus graves.

Une jeune fille a été violée par son père,
celui-ei ancien négociant habitant le fau-
bourg Saint-Jean-du-var,a été arrêté.

La victime, qui est âgée d'une quinzaino
d'années, est une superbe brune, issue d'un
premier mariag" du coupable.

Le crime aurait été consommé dans un
hôtel de Marseille, il y a plus d'un an, alors
que le père était venu chercher sa fille à la
pension pour la ramener à Toulon.

Épilogue de l'affaire Boiras

Montpellier, 11 juillet.

Le conseiller Baisin, qui dirigeait les dé-
bats de l'affaire Borras, aux assises de
l'Aude, est devenu fou.

Il est atteint du délire de la persécution.
Cette nouvelle a profondément ému notre

monde judiciaire.

Les vins d'Espagne

Saragosse, 11 juillet.

En vue des mesures protectionnistes adop-
tées en France et préjudiciables aux vins es-
pagnols, il est question de fonder une im-
portante société au capital de 4 millions
pour procéder à la fabrication des vins.

Une « ambassade allemande juive »

Leipsick, 11 juillet.

M. Karl Paasch, auteur d'un livre intitulé
Une ambassade allemande juive (il s'agit
de l'ambassade allemande en Chine), a été
arrêté hier par ordre du ministère des affai-
res étrangères.

Leipsick, 11 juillet.

Attentat à la dynamite

Un attentat à la dynamite a été commis
hier .dans les bureaux de la compagnie dé
Beers.

Aucune personne n'a été tuée. Les dégâts
sont considérables. Les bureaux ont été en-
tièrement détruits.

Le coffre-fort a été renversé, mais re-
trouvé intact.

On ignore les motifs de cet attentat.

Un général devant le conseil de guerre

Belgrade, 11 juillet.

Le général Horvatowitck va être prochai-
nement déféré à un conseil de guerre, à
causÇ de ses manifestations an tipatrio ti-
ques.
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RHONE
L'Arbresle . — Election municipale

complémentaire. — Le groupe des républi-
eains socialistes adresse un appel aux élec-
teurs, pour les élections d'aujourd'hui, en
faveur des citoyens Pierre Madinier, velou-
tier ; Dursaps lils, Galatin, tailleur de pierre;
Laurent, liseur.

LOIRE
Saint-Etienne. — Une noce troublée. —

Un incident a troublé, hier soir, un mariage
qui allait se célébrer à. l'hôtel de ville.
* Comme le cortège passait en fiacre dans la
rue Gérentet, une jeune femme, tenant dans
une de ses mains un bouquet et de l'autre un
enfant tout jeune, interpella violemment les
mariés.

Elle offrit le bouquet à la nouvelle épouse
et dit au mari en lui jetant l'enfant dans lés
bras : « Tien», misérable, voilà le lils que tu
as abandonné ! »

Pendant ee temps, la foule s'amassait.
Le marié put à grand'peine entrer à l'hô-

tel de ville, car la foule le huait et le mena-
çait.

Il a fallu huit agents pour empêcher les
spectateurs de cette scène d'envahir les cou-
loirs de la mairie.

Quant à la jeune femme qui avait causé
toute cette émotion, elle a été conduite au
bureau de police du premier arrondisse-
ment, où elle s'est calmée peu à peu. Quand
elle est ressorti*, le mariage était célébré et
la noce partie.

_ — L'affaire de la rue St-Jean. — Il n'y a
rien de nouveau à signaler aujourd'hui sur
cette affaire; le médecin au rapport n'ayant
pas encore examiné le foetus et n'ayant pu,
par conséquent, faire connaître si on se
trouve en présence d'un crime ou d'un avor-
tement naturel. Au surplus, il semble bien
improbable qu'il puisse y avoir poursuite
dans l'affaire.

Rive-de-G-ier. — Cercle républicain. —
L'ouverture du Cercle, situé grande rue Fé-
loin, aura lieu définitivement le 14 juillet.

A ce propos, nous engageons tous les
adhérents, ainsi que leurs amis, à visiter le
local, très coquettement aménagé.

Tous les citoyens inscrits ou désireux de
se faire inscrire, sont priés de s'adresser
aux membres du bureau qui leur donneront
tous les renseignements nécessaires, et re-
cevront les cotisations.

Le banquet d'inauguration aura lieu à
une date que nous indiquerons prochaine-
ment.

— Foire de la Madeleine. — Cette an-
née, la foire de la Madeleine, une des plus
anciennes de la région, se trouvant le mer-
credi 22 juillet, une vogue qui commencera
le dimanche 14 juillet, a été organisée.

Rien n'a été négligé pour lui donner l'éclat
qu'elle mérite et faciliter les transactions
eommerciales qui s'y opèrent.

On espère que cette année elle sera en-
core plus brillante que les années précé-
dentes.

ISÈRE
Vienne, — Gracieux avertissement. —

M. le conseiller municipal qu'un zèle intem-
pestif a poussé, samedi, à injurier notre
cricur est prié de combattre au plus tôt ses
accès de bile.

S'il est nécessaire, nous lui donnerons une

recette infaillible contre ce genre d'indispo-
sition.

— La fête de St-André-le-JIaut.—A^n'joar-
d'hui dimanche et lundi 13 juillet, grande
fête du quartier de St-André-le-Haut,donnée
par les vieux garçons et les hommes mariés.

A 4 heures, bal public, place Jouvenet,
réjouissances panachées et illuminations.

DROME
Romans. — Fêle nationale. — Cette an-

née-ci, la fête natiouale s'annonce comme
devant être très belle. Les courses vélocipé-
diques, la fête aérostatique, le feu d'artifice
tiré sur l'Isère et l'embrasement général des
deux rives donneront un cachet de nou-
veauté au programme déjà bien chargé de
cette journée.

Bourg-de-Péage. — Incendie. — Cette
nuit, à 1 heure du matin, un incendie s'est
déclaré à Bourg-de-Péage, rue de l'Abreu-
voir.

Une maison appartenant à M. Baunet a
été la proie des flammes. La maison et le
mobilier, tout a été consumé.

Les pertes, évaluées à 4 à 5,000 fr., sont
couvertes par une assurance.

SAQNE-ET-LÊIRE
Mâcon. — Grand concevt-bal. — Au-

jourd'hui 12 juillet, à 8 heures et demie.
l'Harmonie de Mâcon, à l'occasion des
régates mâconnaises, donnera, sur la prome-
nade du quai Sud, un concert dont voici le
programme :

Sarragosse, pas redoublé; Carmen, grande
fantaisie ; Valse des Officiers ; La Jeune-
Mariée, polonaise pour petite clarinette ;
Manon-Lescaut ; Champagne, polka avec
chant.

A 10 heures, bal champêtre.
Entrée : 30 centimes.
Le praduit de cette fêle est destiné à l'a-

chat d'instruments et de morceauxmufcique.
l'Harmonie ayant à fournir les nombreux
élèves qui suivent les cours d'instruments
et de solfège, sous la direction de son chef,
M. Harmant.

Cluny.—Disparition mystérieuse. — Mer-
credi dernier, un jeune homme de 13 ans,
fils de M. Paissaud, marchand de bois àlgô,
avait été envoyé par son père pour toucher
de l'argent à la banque l'Avenir clunysois.

Après avoir encaissé une somme de
645 francs en or, le jeune Paissaud n'a pas
reparu.

On ignore si sa disparition est le résultat
d'un crime ou d'une fugue.

TERRIBLE DRAME
Une Mèr© qui s'asphyxia avec ses

egus&tire Miifaitt®

{tUS, NOTRE CORRESPONDANT SPiQlAL)

Roanne, 11 juillet.

Un terrible drame s'est déroulé cet
après-midi, à Roanne.

Vers une heure, le commissaire de po-
lice fut prévenu que la femme Vrillaud,
épicière, 10, rue du Gaubet, s'était en-
fermée dans sa chambre à coucher, et
qu'on entendait des gémissements partir
de cette pièce.

L'agent Rigal se rendit aussitôt sur les
lieux et ouvrit la porte.

Un horrible spectacle s'offrit à ses
yeux. Près de la crofsée, étendus sur un
lit, se trouvaient les cadavres des trois
enfants de la femme Vrillaud, Geneviève,
âgée de dix ans, Paul, six ans, et Angèle,
trois ans.

La mère, couchée sur un lit au fond
de la pièce, respirait encore, tenant dans
ses bras, morte également, sa plus jeune
fille, Marie-Louise, âgée de huit mois.

Au milieu de la pièce un réchaud, dans
lequel des charbons achevaient de se con-
sumer.

Le docteur Marulla, aussitôt prévenu,
essaya de ranimer les vicimes. Il était
malheureusement trop tard, les quatre
bébés étaient morts asphyxiés. Quant à
leur mère, elle put, après une médica-
tion énergique, être rappelée à la vie.

Dans la soirée, elle a été transportée à
l'hôpital ; son état est très grave, on
doute qu'elle survive.

Cette malheureuse avait déjà, quatre
fois, essayé de mettre fin à ses jours,
elle était atteinte de la monomanie du
suicide, mais comme elle paraissait
beaucoup aimer ses enfants, on n'avait
pas songé à la séparer d'eux.

On croit qu'elle a agi dans un accès de
folie.

Vrillaud, employé de la maison Gham-
pel, est actuellement absent, il ne peut
rentrer que cette nuit. On juge de son
désespoir, quand il connaîtra la mort de
toute sa famille.

A Roanne, cette terrible catastrophe a
causé une vive émotion, car la famille
Vrillaud était très estimée.

La femme Vrillaud n'a pu encore par-
ler, son état est considéré comme déses-
péré.

NOS ÉCHOS
M. Burdeau, député du Rhône, vient d'ac-

:epter la présidence d'honneur de la société
« La Prévoyance scolaire » dont le président
sffectif est M. Serin, conseiller municipal.

Cette société a été fondée en 1887, à la
suite de l'inauguration des groupes scolaires
du I" arrondissement, dans le but de venir
sn aide aux enfants pauvres qui fréquentent
les écoles municipales du 1" arrondissement.

Quoique de fondation récente, elle est déjà
venue en aide à plusieurs familles nécessi-
teuses, et nous ne saurions trop l'encourager
k persévérer dans la voie qu'elle s'est tracée.

» *
Un bureau de placement :
A ,a prochaine séance du conseil munici-

pal, M. Gailleton déposera une demande de
:rédit de 5oo francs destinée à permettre au
syndicat des ouvriers boulangers d'installer
Jn bureau de placement gratuit au centre de
a ville.

** *
Les bourses à l'école militaire ;
Les demandes de bourses, à l'école spéciale

nilitaire, formées en faveur des candidats à
adite école, admis à l'épreuve du premier
iegré, et dont les familles habitent le dépar-
:ement du Rhône, devront être déposées à la
préfecture du Rhône, au secrétariat général
Jour l'administration, 1." division, 3" bureau,
ivant e 3 1 juillet courant.

*-* *
Le superbe modèle du vaisseau cuirassé

Le Pélayo construit aux forges et chantiers
le la Seyne, près Toulon, sera exposé dans
e pavillon de la marine au Grand-Camp.
>endant toute la durée du concours de tir.

C'est une bonne fortune pour nos conci-
toyens, qui sa rendront compte de visu de
l'aspect et des formes de ces puissants cui-
rassés dont le coût est de 22 millions.

La puissante artillerie de ces bâtiments Se
compose de canons montres possédant un
poids de 80 à 100 tonnes ; chaque coup
coûte environ 1,000 francs.

** *
On sait que, dans le programme de la rs.

présentation de gala qui sera donnée le iÂ
juillet, au théâtre des Célestins, figure UR«
reconstitution d'un tableau célèbre représen
tant Rouget de l'Isle chantant pour la pre]
mière fois la Marseillaise devant le maire da
Strasbourg.

M. Bourgeois, du Grand-Théâtre, s'est of-
fert à remplir le rôle de Rouget de l'Isle et à
chanter, de sa belle voix, les strophes su-
perbes de l'hymne national.

Mais l'auteur de la Marseillaise n'avait pas
de barbe, et tout le monde sait que M. Bour-
geois ressemble plutôt à un superbe prince
assyrien qu'à un héros de ' la Révolution
Aussi devons-nous lui rendre cette justice
qu'il n'a pas hésité un seul instant — lui dont
la barbe faisait le désespoir de tous les di-
recteurs de théâtre obligés de la lui laisser par
engagements — à la sacrifier en l'honneur de
la fête de la nation. ,

** *
Les candidats à Saint-Cyr.
Voici les noms des élèves du lycée de Lyon

admis à subir les épreuves orales pour l'école
spéciale militaire de Saint-Cyr,

MM. Argentier, Baboin, Bellet de Taver-
nost de Saint-Trivier, Berthail, Blondef, Bos
Je Boyveau, Canet, Chalandon, Chambard'
Charnaud, Claudel, de Bellegarde, Delpech'
Deschamps, Despierre, Desrayaux, Fontaine
Furtin, Gilles, Girodon, Grillet, Hoffmann
Hubert de Saint-Didier, Lamy, de Leiris, Lu-
gand, Malo, Maréchal, Molin, Mure, Perret,
Piéraz, Perrochia, Pinton, Rossigneux, Rous-
sin, Siraud, Terrier, Vallod,Varaigue, Vidon
Zerbini.

* *
Voici la liste des aspirantes admises au

brevet supérieur :

Mesdemoiselles : Appleton, Bayle, Baudry,
Beaudin, Berthier, Bourgade, Carillon, Ca-
baillot, Côte, Chamouton, Chuliat, Clément.
Clerc. Dard, Dessort, Dubroca, Dumont,
Fourneaux, Gayet, Geng, Gravier, Guillet,
Hirseh, Ivas-.Krévitz, Jacquemart, Klingue,
Lamy, Laval, Longue, Marietton, Michaud,
Monnet, Muller, Nony, Odos. Paquy, Pasca-
lon, Philippeaux, Picot, Poncet, Rotat, Re-
nard, Roux, Rollier, Savignon, Soly.

Régates Mâconnaises
Mâcon, 11 juillet.

C'est aujourd'hui dimanche qu'auront lieu
les grandes courses internationales organi-
sées par la société des Régates mâconnaises,
sur le bassin nord de la Saône.

A 9 heures du matin, course de bateaux de
plaisance à vapeur. Parcours, 30 kilomètres en-
viron ; six bateaux sont engagés ; trois prix.

A 9 heures 1/2, course de bateaux de plaisance
à voiles.

Quatre bateaux engagés ; trois prix.
A 1 heure 1/2, courses à l'aviron.
!" course. — Quatre avirons do pointe (ju-

niors). .Parcours, 3,000 mètres, 2 virages; cinq
engagements, quatre prix.

3 e course. — Deux avirons de pointe (seniors).
Parcours, 2,000 mètres, 1 virage ; six engage-
ments, quatre prix.

3" course. — Un rameur, senior. Parcours,
2,000 mètres, un virage, sept engagements. Trois
prix.

De 3 à 4 heures, grandes joutes par la Société
de sauvetage de Givors.

4e course. — Deux avirons de pointe, juniors.
Parcours 2,000 mètres, un virage.

Douze engagements, quatre prix.
5' course. — Un rameur, junior. Parcours

1,000 mètres en ligne droite.
Neuf engagements, cinq prix.
5' course. — Quatre avirons de pointe, seniors.

Parcours 3000 mètres, deux virages.
Six engagements, quatre prix.
A 5 heures 1/2, grandes joutes Anales.

Pendant toute la durée des eourses, grand
concert par la musique du 13i<S l'harmonie
de Mâcon, l'ancienne chorale et les trompe»
de Saint-Hubert.

Concours national de Tir
AVANT LE CONCOURS

Lyon est tout au concours et montre par
l'empressement mis à pavoiser, à organiser
les fêtes combien notre ville était digne de
recevoir les tireurs qui vont lutter de cour-
toisie et d'adresse dans ce quatrième con-
cours national (huitième championnat de
France).

Jusqu'à ce jour, Paris en avait réclamé le
monopole et ça n'a pas été chose facile que
d'obtenir qu'on décentralisât un peu le tir et
qu'on accordât à Lyon une faveur qu'il mé-
rite à tous les titres.

Aussi devons-nous nous félieiter de l'ini-
tiative prise par le gouverneur militaire, le
général baron Berge, de faire fixer à Lyon,
pour 1891, le siège du concours national.
Après les efforts considérables faits par nos
sociétés de tir, il était juste que Lyon pro-
fitât aussi des bénéfices qu'une réunion de
cette importance ne peut manquer de lui
amener.

Depuis longtemps les membres directeurs
de la Société de tir de Lyon, de la Société
de tir territorial et de la Société des Tireurs
du Rhône, sont sur la brèche. Ils doivent
voir aujourd'hui avec un légitime orgueil
que leurs efforts sont couronnés d'un plein
succès.

Les tireurs ont répondu en masse à leur
appel. De toutes parts les adhésions leurs
sont venues avec empressement et chaque
jour du concours verra affluer à Lyon de
nouvelles délégations de tireurs jaloux de se
disputer les prix et les lauriers.

Depuis deux jours les rues sont déjà pa-
voisées. Les arcs de triomphe se dressent
sur nos places ; partout des mats et des tro-
phées.

Les tireurs vont trouver Lyon en fête
et notre ville leur montrera combien elle est
johe quand elle veut être coquette.

Place Morand, le chemin àè fer Decauville
vatransporter les tireurs au Grand-Camp en
suivant les quais sous les arbres sur un
parcours des plus pittoxesques.

g liai bt-Clair, le pont de bateaux des pon
tonmers d Angers relie les deux rives, et,
nous devons louer tans réserve nos braves
soldats de la rapidité qu'ils ont mise dans
l exécution d'un travail irréprochable. Le
gouverneur ne leur a pas ménagé, du reste,
ses félicitations.

Les pontonniers sont campés sur les bas-
3lli i n Khone > sous les peupliers qui bor-
dent le fleuve vers le Pare, et ce campement
inattendu, en pleine ville, ne manque pas
d attirer uno foule de curieux.

PREMIÈRE JOURNÉE,

Par un soleil splendide, le canon tonne à
neul heures et donne le signal de l'ouver-
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ture du concours. Un vent du nord un peu
fort gêne le tir au Grand-Camp; mais dans
les stands il se fait peu sentir.

Tout le monde est à son poste.
Nous remarquons d'abord le lieutenant-

colonel Polonus, directeur du tir de l'armée
territoriale ; MM. Harent, président de la
Société de tir de Lyon, et Billiaz, président
de la Société des tireurs du Rhône, tous
trois vice-présidents du concours national.

Près d'eux, M. Monod, le secrétaire géné-
ral du concours, à qui il convient de donner
les plus vifs éloges pour le zèle qu'il a dé-
nloyé dans l'organisation de ces fêtes ; M.
Boulu secrétaire-adjoint, sous-lieutenant de
réserve de chasseurs à pied et à qui revient
une bonne part dans 1 organisation du tir ;
enfin les directeurs de tir, le commandant
Berthet MM. Dussuc et Maury; autour
d'eux lés membres des divers sous-comités
avec 'leurs décoration», blanche, tricolore,
bleue, rouge, etc.

L'organisation est irréprochable.
Une foule considérable de tireurs est prête

à commencer le feu. ,'",'•',
Au fond se détache la ligne des buttes du

Grand-Camp que le génie a reliées cet hiver
en prévision du. concours et qui étalent leurs
cent cibles; sur le bord du Rhône, le Stand
de la Société de tir de Lyon ; à droite, le Stand
nouvellementinauguré des Tireurs du Rhône ;
tous ces divers pavillons sont unis entre eux
par le téléphone et communiquent avec le
bâtiment oie la Doua, que la cavalerie a éva-
cué et ©ù sont installés les services d'admi-
nistration du tir et la cintine, qui peut re-
cevoir cisq cents visiteurs à la fois e„ que
dirige le restaurant Monnier. Avec tous ces
drapeaux, ces trophées, les bâtiments du tir -
présentent un aspect splendide qui ne le
eède ni en élégance ni en confort à l'instal-
lation du tir de Vincennes.

Enfin le premier coup de feu est tiré ; ce
sont les Lyonnais qui commencent.

Viennent ensuite des tireurs de tous pays ;
on distingue des Suisses, des Anglais, une
délégation de Genève — le Guidon Gene-
vois _ pUis les délégations militaires du I«r
et du II e corps d'armée.

-Ces délégations se succèdent, par corps,
pendant toute la durée du concours.

Nous voyons arriver un sergent avec son
fusil soigneusement enveloppé dans du pa-

pier. D'autres sous-officiers montrent avec
une juste fierté leur poitrine constellée d'é-
pingletteg d'or et d'argent, prix de tir.

Dans un café du boulevard de l'Hippcr
drome un incident attire notre attention :
un individu à mine plus que suspecte, à
l'accent allemand très prononcé, s'attable
près de plusieurs tireurs et essaye de lier
conversation avec eux. Mais Ceux-ci restent
sur la réserve. L'étranger insiste. Alors un
des tireurs agacé de cette insistance saisit
un syphon d'eau gazeuse et en arrose l'im-
portun qui s'enfuit honteux et rageur en
criant : « Sales Français ! » 11 n'a pas été
poursuivi; la leçon était suffisante.

La Matinée

La. séance du matin a été des plus intéres-
santes. Ce Rêvait être une sorte de répétition
générale avec costumes et accessoires et
tout a fonctionné de suite avec une régula-
rité surprenante, sans soulever la moindre
réclamation.

Là foule arrive par le Decauville qui, de
demi heure en demi heure déverse les arri-
vants; demain il partira tous les quarts
d'heure de la place Morand.

On s'entasse sons les grands pavillons qui
composont le stand national admirablement .
disposé peur ces grandes assises patrioti-
ques. Tout est merveilleusement compris et
fait grand honneur aux Constructeurs et
architectes, à côté du dôme central qui do-
mine .tout le pas de tir, s'élèvent les pavil-
lons de la direction, ^du secrétariat, des em-
ployés, le pavillon* des armes, la salle du
rapport, le ..corps de garde, le buffet, le ves-
tiaire, les cantines..

Tout a été prévu et installé comme par
enchafîtefrîent et fait grand honneur à l'ex-
périence consommée des hommes dévoués
qui avaient aacepté la lourde charge d'orga-
niser 1© concours.

Midi tonne ; car c'est le canon qui sonne
les heures.

On se rend à la cantine où nous attend un
déjeuner copieux.

Le Premier Toast

A la table d'honneur, le lieutenant-colonel
Polonus préside, ayant à ses côtés M. Mo-
rillon, président de l'Union nationale des
sociétés de tir de France*, le secrétaire géné-
ral de l'Union ; puis MM. Harent et Billiaz,
les commandants Mège, Marquer, Roman,
enfin toute une série d'excellents tireurs et t
d'invités.

Au dessert, le lieutenant-colonel Polonus
se lève et prend la parole :

Il se félicite d'être le premier à prendre la
parole pour l'ouverture du quatrième con-
cours national de tir, et souhaite en termes
chaleureux, la bienvenue aux étrangers ve-
nus de toutes parts au tir. Il remercie le
comité d'organisation du zèle qu'il a déployé
et demande l'indulgence des tireurs, si quel-
qu'imperfection se produisait. Chacun y ap-
portera toute sa bonne volonté, toute son
ardeur, et partout on trouvera des cœurs
battant à l'unisson.

« En retour, dit-il, nos hôtes emporteront
de la ville de Lyon, de ses habitants et du
concours un excellent souvenir. Ce sera ]_
plus précieuse récompense de notre zèle.

« En terminant, je tiens à porter le pre-
mier toast, le plus digne du concours natio-
nal ; je bois à la santé de M. le président de
la République française. »

On applaudit à tout rsmpre.
Un coup de canon annonce la reprise «tu

concours.
De toutes parts, la foule afflu» au Graad-

Camp, qu'elle envahit.
Le concours promet d'être couronné du

plus brillant succès ; cette première journée
nous en donne l'heureux augure.

* *
Pow.r finir, un petit incident qui ne man-

que pas de charme :
Hier est arrivé pour prendre part au tir

un brave soldat du 45e de ligne, nommé
Jeaunes, qui vient de Laon, où son régiment
est en garnison.

Il avait été proclamé, au dernier concours,
le meilleur tireur de la garnison et avait le
choix d'une récompensa. Mais aiguillettes,
chaîne, montre, il avait déjà tout gagné au
tir. Jeaunes demanda bravement au général
de Cools, son commandant de corps, ...une
robe pour sa femme. On juge de la surprise
du général, qui ne songeait nullement avoir
demander pareille récompense. Mais Jeau-
nes est marié, et il voulait faire hommage à
sa femme do son prix de tir.

Le général de Cools sourit, et le soir
même la robe arrivait à la femme du brave
soldat, avec une somme ronde pour fêter en
famille le prix de tir.

Souhaitons à Jeaunes de remporter à Lyon
un nouveau prix pour sa femme ; il lui fera
grand plaisir en faisant aussi honneur à son
régiment.

Les prix d'aujourd'hui

Voici les principaux résultats de la :

journée d aujourd'hui :

Au revolver libre. M. Faure, de Paris,
ssne de 5o points sur 60.

La première coupe à l'arme nationale a
été faite pour M. Cahier, de Marseille • ' à .
l'arme de précision, par M. Guy de Massîac <
de Dijon. '

M. Troghar, de Lyon, a fait la première I :

eu coupe aux armes libres (catégorie 16) et M.
ns Landry, le premier maximum, au tir Gif-

fard.
Parmi les séries individuelles de l'armée

ît- active, signalons celle de M. Roumens, ser-
ée gent au 140«, (10 balles, 37 points),
la Au tir illimité, arme nationale, M. Pélot,
nt de Besançon, tient la tête avec 82 points,
us Notons, parmi les tireurs étrangers pré-
il. eents, MM. Villelli, officier d'artillerie de
lé- l'armée italienne, des tireurs de Paris,
er Mostaganen, Mezières, Dunkerque, Tou-
.ô- louse, Genève, Amsterdam, etc.

)£ LA FÊTE DE BELLECOUR
n^ Le soir, une foule considérable se pres-
* ' sait sous les marronniers de Bellecour, au-
n * tour du kiosque de la musique. Le temps
^r splendide qui favorisait la fête attirait tous
^s les promeneurs séduits par le programme
'e > alléchant préposé par M. Luigini. M"'» Cot-

tet-Mathieu et M. Bonnard,ont été applaudis
et rappelés avec enthousiasme.

* Mais le grand succès de la soirée a été
pour le Gloria Victis ! cantate patriotique de

^u M. Luigini, exécutée par l'Harmonie Iyori-
8r . naise, 1 Harmonie gauloise, l'Union chorale
rj* et la Fanfare lyonnaise.
'<* N'oublions pas la Grande fantaisie sur
•d Patrie, exécutée par l'Harmonie du Rhône ;
e > Charte VI, exécute par l'Harmonie du Rhône ;
IX la fantaisie sur Hérodiade, exécutée par
+e la Fanfare lyonnaise et la grande fantaisie
*" sur Carmen, par la Fanfare lyonnaise.
Y On comprend dès lors le suceès bien légi-
e" time qu'a obtenu la fête de nuit qui prôlu-
10 dait aux grandes fêtes du concours do tir.
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i® Voici le programme de la journée
' " d'aujourd'hui.
je A midi et deaai, concentration sur la place

Bellecour des sociétés de gymnastique, au
5 ; nombre de quarante.
îe A une heure, défilé ; les sociétés se ren-
e- dront au Grani-Gamp par la rue de laRépu-
er blique, 1^ pont Morand et les quais du Parc.

A deux" heures, exercices de gymnastique
s, devant les tribunes des courses.

Le programme comprend des mouvements
n d'ensemble ot une série d'exercices variés,
i- qui seront terminés par l'ascension d'un
ÎC ballon ot un lâcher de pigeons.
&- Prix des places : pesage, S francs ; tribunes

G et D, 1 franc; tribunes E et F et pelouse,
*- 0 fr. 50. Entrée des voitures à la pelouse,

1 franc,
à A4 heures 49, à la gare de Perrache, ar-
le rivée des Tireurs suisses accompagnant la
«' Bannière fédérale. Les membres de la co-
ït lonie suisse de Lyon et les tireurs déjà sur
n place se joindront au cortège,
it La bannière fédérale, reçue par les trois
i- sociétés de tir et par la colonie suisse, tra-
n versera la ville par la rue de la Répubiique
,é et, après avoir salué le consulat suisse, se

rendra à l'Hôtel de ville, où M- le maire de
Lyon et les autorités feront la réception offi-
cielle.

!" V

,t A l'occasion des fêtes du Concours natio-
,. nal de tir, la mac.', lyonnaise a décidé d'of-

e frir aux' maç.\ étrangers venus à Lyon une
réception officielle.

6 Cette réception aura lieu mercredi 15 cou-
:. rant, au temple de la rue Garibaldi, à huit

g heures du soir.
Les francs-maçon? deLyon et de la région

a sont instamment priés d'assister à cette ré-
t ception que commandaient les traditions

hospitalières de la maç.% lyonnaise, et pour
t laquelle,, afin d'en réhausser l'éclat, nous'
l convions d'une façon pressante les maçons

de la ville et du département appartenant
. aux autorités constituées.

Le président du Conr. des vên.\,
1 " 'MlGHAUD,

Réceptions des délégations

v Voici l'ordre qui a été adopté pour les
" , réceptions, à l'Hôtel de Ville, des délé-
_ -gâtions de tireurs.

Samedi 12 juillet, 7 heures 1/2 du matin.
S — Les tireurs de Bourg, présentés par M.

Belayssoud, reçus par M. Chambard-Henon,-
î avec le concours de la fanfare de la Société,

lyonnaise de gymnastique.
9 heures du matin. %- Marseille et le midi,

présentés par M. L. Prat, président de la
1 Société de tir de Marseille, reçus par M.
- Harent.
i 10 heures. — Paris et la région, présentés

par M. Brosse, président de la Société de
tir de la région parisienne, reçus par M.

, Nolot.
t ,, 11 heures. — Société des Volontaires de

'1870-1871, présentée par M. Ghambard-
i Hénon, reçus par M. Dontenvilla.

6 heures du soir. — Tireurs suisses, dont
i nous parlons plus haut.

Lundi 13 juillet, 9 heures du matin. —
j Tireurs de Saint-Etienne et de la région,

présentés par M. Girodet, reçus par M. La-
> vigne. Musique fanfare des Touristes lyon-
i nais.

Samedi 18 juillet, 10 heures du matin. —,
Les Tireurs italiens, présentés par M. le ba-

I ron Lazzaroni, président de la société de tir
: de Rome, reçus par M- Mérillon, présidene 1

de l'Union nationale des sociétés de tir dt
; France. Musique l'Harmonie municipale.

Dimanche 19 juillet, 10 heures du matin. '
— Fédération du Nord, présentée par M.
Boneton-Gadaiit, reçue par M. Brunot, viee- ;
président de l'Union patriotique dm Rhône.

A LYON ,
Voici le programme général de la Fête ,

nationale à Lyon :
Lundi 13, à quatre heures du soir, inaugu- '

ration du nouveau pont du Midi; à huit hea- .,?
res, salves d'artillerie; à neuf heures, grande '
retraite aux flambeaux par la musique mu-
nicipale, les musiques, tambours et élirons 1
de la garnison.

Itinéraire : place des Terreaux, rue de (
l'Hôtel-de-Ville, place Le Viste, rue de la
Barre, pont de la Guillotière, eours Gam- c
betta, avenue de Saxe, cours Morand, place
Morand, pont Morand, rue Puits-GaillDt, 1
place de la Comédie, rue Lafont, place des
Terreaux. 1

Mardi 14, à six heures du matin, salves
d'artillerie.

A neuf heures, sur la place Belleeour, re- I
vue des troupes de la garnison.

A dix heures, à l'hôtel de ville, salle des «
Fêtes, distribution solennelle des prix de la "<
fondation Pléney; l'orchestre du Grand- r
Théâtre prêtera son concours à cette céré- l
monie. t

A midi, salves d'artillerie.
A deux heures, réunion générale de toutes ^

les sociétés de gymnastique de la ville de i
Lyon sur la place Bellecour et défilé par la i
rue de l'Hôtel-Ie-Ville et la place des Ter- j j
reaux.

A deux heures également, grandes régates
organisées par la Société l'Union Nautique,
sur la Saône, entre les ponts du Change et f
d'Ainay, et joutes : 1° au pont Mouton, par
l'Union Marinière des jouteurs de Vaise et
de Serin ; 2° à la Quarantaine, par la Société t
des jouteurs la Renaissance. k

A deux heures, concert-spectacle gratuit
I au théâtre des Gélestins, organisé par la So- t

mgssaessassssssssssssm - —

I. ciété chorale l'Union Gauloise; concert po-
f- pulaire ot gratuit au cirque Rancy.

A trois heures, fêtes de gymnastique sur
ie la place Morand, au gymnase militaire do la

f. Croix-Rousse, à Vaise, .place de l'Hippo-
drome à Perrache et à St-Just.

t, À cinq heures, ascension d'un ballon sur
le boulevard de la Groix-Rousse, par les

S- soins du Club aéronautique lyonnais,
.e De cinq à six heures, concert au kiosque
i, de la place Bellecour, par la musique muni-
i- cipale, dirigée par M. A. Mornay.

A huit heures, salves d'artillerie.
A neuf heures, feu d'artifice, tiré sur le

pont Tilsitt.
Illumination générale des monuments,

" édifices publics et de la place Bellecour.
" Dimanche 19, à une heure du soir, joutes

sur le lac du parc de la Tête-d'Or, par la
* société de jouteurs l'Alliance de la Gare-
._ d'Eau et de l'Industrie.

A trois heures, grandes courses vélocipé-
diqnes au parc de la Tête-d'Or (autour de la

, pefouse des ébats), organisée par le Cyclo-
philo-Lyonnais.

Le maire de Lyon invite ses concitoyens
' à pavoiser en l'honneur de la Fôto nationale

et du IV" concours national de tir.

r

• Nous publierons demain le programme
r de chaque arrondissement, ainsi que
e celui des quartiers.

MM. les officiers de réserve et de l'armée
territoriale, en résidence à Lyon, sont in-
vités à assister en tenue à la revue que pas-
sera, le 14 juillet, à 9 heures du matin, M. le

i gouverneur militaire de Lyon.
Ces messieurs se formeront sur un rang

le long de la Maison-Dorée, face au nord,
» pendant la revue, puis à droite de l'état-
i major du gouverneur pendant le défilé.

; DÀ|§ LES DÉPARTEMENTS
i - —- —  » 

RHOÏ.E
Vaiijgiîeray. — Al heure 1/2 du soir,

[ grand banquet démocratique chez M. Peret,
Hôtel du Commerce. Prix : 3 fr. 50, deux

j bouteilles vin comprises. Une salve d'artil-
lerie annoncera l'entrée du banquet. Le soir,
grandes illuminations.

LOâŒ
i Roanne. — Lundi, 13. juillet. — Distri-

bution extraordinaire de secours aux néces-
siteux inscrits aux bureaux de bienfaisance.

A 8 heares 1/2 du soir, deux retraites aux
; flambeaux : 1° Harmonie roannaise et fan-

fare des trompettes de cavalerie de la rue
Mulsant à la place de la Loire ; 2° Avenir

. musical avec clairons et tambours mili-

. taires de la caserne au faubourg de Clermont.
Mardi, 14 juillet. — A 6 heures 1/2 du

matin, réveil en fanfare par les trompettes
de cavalerie.

A 8 heures 1/2, place de l'Hôtîl-de-Ville,
revue de la garnison par M. le commandant

.. d'armes.
A 9 heures 1/4, aux promenades, revue

et défilé des .bataillons scolaires et des so-
ciétés de secours mutuels.

A 11 heures, à l'Hôtel de ville, attribution,
du legs Augagneur, sous la présidence de
M. Laurent, président du tribunal civil.

De 2 à 4 heures du soir, grande joute sur
le bassin du canal. .

De 4 à 6 heures, plaee de Saint-Etienne,
séance de gymnastique, par les Enfauts de
la Loire et concert par la, fanfare de Roanne.

De 5 à 7 heures, faubourg de Glennont,
de Mulsant et de Paris, jeux divers, 100 fr.
de prix pour chaque faubourg.

De 8 à 9 heures du soir, au kiosque des
promenades, concert par l'Harmonie et la
Lyre roannaises.

A 9 heures 1/2, feu d'artifice sur le bassin
du canal.

A 10 heures, place de l'Hôtel-de-Ville,
grand bal de nuit, illumination à giorno
des places de l'Hôtel-de-Ville, du Marché,
Saint-Etienne, do l'avenue du Pont et des
luenuments publics»

Avis, — La circulation des voitures sera
interdite de 8 heures à minuit, carrefour des
rues des Bourrassières et de la Côte, rue Na-
tionale au pont du Coteau.

ISÈRE
Vienne. — A midi précis, banquet d'i-

nauguration du nouveau local du Cercle
démocratique, sous la présidence d'honneur
de M. Jules Ronjat, procureur général près
la cour de cassation, président du conseil i
général de l'Isère. .

MM. Tolain, sénateur de la Seine ; Cou- ]
turier, Edouard Rey, Durand-Savoyat, sé-
nateurs de l'Isère ; Lombard, député de la i
deuxième circonscription de Vienne pren- j
dront la parole.

A l'issue du banquet, une conférence sera
faite par M. Dequaire, agrégé de philoso- i
phie, conférencier de la Ligue de l'enseigne- J
ment et de la Mutualité française, sur la
« République et les problèmes sociaux. »

La Fanfare de Saint-Martin se fera en-
tendre pendant le banquet. -

"Voiron. — Dimanche 12 juillet, à 1 h., c
sous le Mail, grand concours de boules. (

Lundi 13, à 9 heures du soir, retraite aux i
flambeaux par les sociétés musicales de la <
ville.

Mardi 14. —• A 5 heures du matin, salves j
d'artillerie. i

A 7 heures, distribution de seeours aux 1
indigents. t

A 9 heures, promenade du Mail, revue de
la compagnie des sapeurs-pompiers. .

A 9 heures 1/2, revue de la société de (
gymnastique. t

A 2 heures du soir, place de la Plotière,
jeu de la pièce enchantée. i

A 2 heures, place de l'Hôtel-de-Ville, as- c
cension d'une rnongoliière. J

A S .heures 1/2, promenade des Marron-
niers, exercices de gymnastique et inter-
mèdes de chant par les élèves de l'école pri- c
maire. t

A 3 heures 1/2, place Saint-Pierre, concert
par la musique de l'école nationale. c

A 5 heur«s, place Porte de la Buisse, con-
cert donné par l'Echo de Sermorens.

A 6 heures, place Saint-Bruno, exercices i
de gymnastique par la Fraternelle.

A 8 heures 1/2, plaee d'Armes, concert
par la musique des sapeurs-pompiers. j

A 9 heures, place d'Armes, salves d'artil- s
lerie. v

A 9 heures 1/2, brillant feu d'artifice. r

Illuminations d^s édifices publics et de la
promenade du Mail. • ,,

Les personnes qui désirent prendre part q
au concours de boules du dimanche 12 de- 1:
vront se faire inscrire chez MM. Chapot, i
restaurant, rue des Terreaux ; Brizard, café
rue Montgolfler, Ou Ghanaron, hôtel, cours
Sénozan. j :

Les inscriptions seront reçues jusqu'au 12,
à midi.

FÎTES IT RÉUNIONS D'AUJOURD'HUI *
——_____ i

IV Concours de tir de Lyon. — Fête de ';
gymnastique, sur le terrain de courses du ;
Grand-Camp.

Aux Arènes lyonnaises. — A 3 heures, g
grandes courses espagnoles, par le célèbre i
Garillo et son quadrille. r

Ouvriers galochers. — Réunion trimes-' p
trielle à la Bourse du Travail, à 2 heures. e

po- Club des sténographes du Rhône. —
' À 8 heures du soir, café Buthion, place de

iur l'Hôpital, fête intime.

la Boulangerie ménagère de Vaise. — A 2
po- heures, banquet au restaurant du Chalet, à

Champagne,
itir „„__ _ _____„_—

m Suicide d'un Sous-Officier
ni-

Hier matin, un sous-officier appartenant
je au |121 e d'infanterie, en garnison au fort

Lamothe, s'est suicidé en se tirant un coup

ts de revolver en pleine poitrine.
Il a été trouvé étendu sanglant au milieu

es de sa chambre, par ses camarades accourus
ja au bruit de la détonation.
.e. Le corps a été aussitôt transporté à l'infir-

merie, où le médecin-major du régiment l'a

>e_ examiné, mais tous les soins pour le rappe-
]a 1er à la vie sont demeurés inutiles, la mort

0_ avait été instantanés.
Le malheureux qui s'est ainsi suicidé sa

ns trouvait sous le coup d'une punition très
j e grave. C'est à ce motif qu'il faut attribuer

son acte de désespoir.

hroaiquo Locale
Le Calendrier.—Dimanche 12 juillet, 193e

:;o jour do l'année.
n- Lune : nouvelle, le 6; premier quartier,
s- le 14.
le Soleil : lever, 4 h. 11; coucher, 7 h: 59.

ig Les fontaines lumineuses. — Hier soir,
d, à 9 heures, le service de la voirie a procédé
t- aux premiers essais des fontaines lumineu-

ses qui fonctionneront demain et mardi
soir.

Ces expériences ont été dirigés par MM.
S Glavenad, ingénieur en chef de la voirie, et

Busquet, ingénieur. Elles ont parfaitement
réussi, ainsi qu'a pu s'en convaincre la foule
de curieux qui a stationné sur la place et la
rue de la République, pondant une partie de

F' la soirée.
t, ! .
x- Une fillette écrasée. — Une fillette d'une
1" dizaine d'années, qui s'amusait, hier matin,
h à 7 heures, sur le cours Lai'ayette, a été

renversée par une voiture, dont les roues
lui ont passé sur le corps.

; "Des passants la relevèrent aussitôt, et le
i" docteur Sdulié fut appelé pour lui donner
3" des soins, mais ils furent inutiles. La pau-
3- vre enfant avait cessé de vivre.
x Quant à l'auteur de cet accident, il avait
l~ profité de l'émotion des témeins de cette
;é scène pour fouetter son cheval et dispa-
\r raître.
*" Une enquête est ouverte.

u U» pendu. — Un employé des ateliers
IS d'Oullîns, nommé Chausson, âgé de 60 ans,

s'est pendu hier matin dans son domicile.
3> La corde étant très mince se rompit, et
" Chausson tomba sur le parquet où il resta

étendu sans connaissance.
C'est là que sa femme le trouva. Un mé-

'" decin-futaussitAt- appelé, anais en dépit de
ses soins, le désespéré ne put être rappelé à

11 la vie.
9 On croit que Chausson s'est suicidé dans

un accès de folie alcoolicrue. ''
r

Suicide à Irigny. — M. Fresne, âgé de
(> 60 ans, propriétaire et cultivateur à Irigny, •
a a été trouvé pendu, hier, à sept heures, dans

son domicile. Ce sont les voisins qui, ne le
> voyant pas sortir à son heure habituelle,

sont allés frapper à sa porte. Us ont vu son ,
cadavre se balançant à une poutre du (8 plancher.

a Fresne était malade depuis fort longtemps: J

c'est sans doute dans un accès de fièvre qu'il >
1 a mis fin à ses jours.

, Accident de voitures. — Une collision a i
3 eu lieu hier, à l'angle des rues de Belfort et
, d'Austerlitz, à la Croix-Rousse, entre une
s voi'ure de charbon conduite par M. Péchet,

cours Gharlemagne, 60, et un autre véhicule
i appartenant à M. Ferrand, fabricant d'eaux
s gazeuses, rue de Nuits, 12. (

Le cheval de M. Ferrand, effrayé, se jeta 1
contre la devanture du magasin le rouen- C
norie de M. Bonthoux, rue d'Austerlitz, 15,
et se coupa une jambe dans une vitre. j

Les parties se sont arrangées à l'amiable
pour le paiement des dégâts. i

i A l'Hôtel-Dieu. — On a amené à l'Hô- ,
1 tel-Dieu dans la soirée d'hier, vers 10 heures, £

un cultivateur de Vaudevent (Ardèche), t
nommé Joseph Forot, âgé de 28 ans.

Forot chassait les taupes dans un champ
i avec un pistolet, lorsque l'arme éclata ot le

blessa grièvement à la main droite.

r
Noyé en s'amusant. — Le petit Henri

Four, âgé de 3 ans, dont les parents habi- .
tent chemin de Gerland, 110, s'amusait avec J
des enfants de son âge, lorsqu'il tomba
dans un réservoir d'eau, profond d'un mètre Q
cinquante, et se noya.

Ce n'est qu'un quart d'heure après l'ac-
cident que le cadavre du petit Henri put
être retiré. Naturellement tous les soins
furent inutiles, le pauvre garçonnet avait
cessé de vivre.

Le succès du Timbro-Poote s'accentue tous I
les jours. L'innovation de donner les croyais dos g
timbres do toutes les nations y contribue pour
beaucoup et facilite énormément tous les collec-
tionneurs. F

Concerta-Belleoour. — Aujourd'hui dimau-
che, à 8 h. 1/2, grande fête excoptij-.inoîlo, aux (/l
G'oiv.erts-Bellccour, a^ee la c'oneodrs de Mmt Got- s
tet-Mathieu et de M. Bonnard.

M" Gott6t~Mathieu chn.Uera, à la première i
partie du concert, le gran:' air de la Favorite l
ot, dans la secondé partis, le grand d,.io des
Dragons de Villars ate'O M. BonnarJ.

Concert dos Ambassadeur,;;. — Brasserie
des Chemins de fer, cours du. Midi. — Ce Suir,
début de M"0 LeSsiior', danseuse comique èxcefi-
trique, renvoyé p„u:'cuase l'iadijposiuufi; A

A l'occasion des i'ètoj de iir et de la vogue du
court, du îiiidi, g.-:.uid concert extraordinaire. - ;-

Kursaal de Charboimioies. — Aujourd'hui, il
concert symphonique par j'ui-rliestn; ù'Âni;iud.-— /7
Dîners, Concert, Feu d'artifice, Bal sélect. ,

Alcazar de Fontaines-sur-Saône. — Au-
jourd'hui, grande fèto à l'Aicazar de Fontaines-
sur-Saone. Orchestre sous la direction do'M.Key-
naud. — Départ de tranjways, quai de la Pêche- .
rie. __________

Société des Légionnaires du Rhône. — Le
conseil d'administration rappelle aux sociétaires
que le versement mensuel des cotisations aura 6!
heu aujourd'hui dimanche, 12 juillet, de 10 h. à dt
midi, au siège social, rue l'upin, 11, au 1».

Panorama de la Bastille. — A l'occasion do *
la Fête nationale, les, entrées seront, par excep- L
tion, réduites à 50 centimes. n t

 —- —___&»• gi

A travers le» déîîieïîtions P
Très pittoresque l'intérieur actuel des "

Magasins de Nouveautés « A la ville d'e
Lyon » (place clos l^rreaux). Une partie du vt
matériel étant déjà vendue, on démolit ferme œ
casiers et rayons et le bruit des pics et des n(
marteaux se mêle au brouhaha de la vente; Je
rien de plus drôle que de voir nos Lyonnai-
ses évoluer au milieu des plâtras et des dé-
bris de bois qui encombrent certaines gale-
ries, mais on vend si bon marché que ces SÊ

petits détails passent inaperçus. En effet, il Té
est peu commun de trouver des draps de lit I H(

__ à 3 fr. 25, des rideaux guipure encadrés à
de trente neuf sous la paire, des matelas en

laine à 13 fr. 50, etc., etc.

 ? Le Grand Débit est une garantie de la
a bonne qualité. — Achetez vos vins de quin-

quina, vos huiles de foie de morue, tous vos
m médicaments, à la Grande pharmacie du

Serpent, 32, rue Lanterne.

i Dernière Heure
IP

 PAR SERVICE SPÉCIAL

m " ' T ""
is A L'ELYSÉE

Paris, 11 juillet.

'a Lo président de la République et _fma

e- Carnot ont offert, ce soir, h l'occasion de
rt la revue du 14 Juillet, un grand dmer

auquel assistaient le ministre de la guerre,
1° le grand chancelier de la Légion d'hon-
is neur, le gouverneur de Paris, lo général11 de Miribel, chef de l'état-major général,

les membres du Conseil supérieur de la
- guerre et tous les officiers généraux et les

chefs de corps qui doivent prendre part a
^ la revue.J M™ Carnot avait à sa droite M. de Frey-

cinet, et, à sa gauche, le général Février.
je Le président de la République avait à sa

droite le général Saussier, et, à sa gau-
r, che. le général Bavoust d'Auerstaedt.

A la réception qui a suivi le dîner, sont
venus un grand nombre de membres du
Parlement, de hauts fonctionnaires et

"' surtout d'officiers.

[: LES CONSEILS D'ARRONDISSEMENT

Paris, 11 juillet.

[. L'officiel de demain publiera le décret
!t suivant :
lt Les conseils d'arrondissement se réuni-
l ront le 28 juillet pour la première partie

de leur session et le 21 septembre pour la
seconde partie.

La durée de chaque partie ne pourra
e excéder cinq jours.

NOMINATION DANS LA LÉGION '
s D'HONNEUR

e Paris, 11 juillet..
r Sur la proposition du grand chancelier

de la Légion d'honneur, est élevé à la di-

t gnité de grand officier de la Légion d'hon- 
e nenr, M. Léon Ancoc, membre de l'Insti-

tut, président de l'Académie des sciences
morales it politiques et président du co-
mité de législation étrangère au minis-
tère de la justice.

s

SUICIDE D'UN RECEVEUR

t Dieppe, 11 juillet.
1
 L&. receveur municipal vient de se sui-

: eider en se tirant trois coups de revolver
3 dans la tête.
i On avait constaté un déficit considéra-

ble dans sa caisse, il y a deux jours.
; L'émotion est profonde en ville.

» LA LOTERIE DE BESSÈGES

> Nîmes, 11 juillet.
i

i Les réclamations au sujet de la loterie
,  de Bessèges surgissent de toutes parts. 
1 On dit que M. Manil'acier, le maire, mé-
1 content de ce qu'on avait envoyé des trou-

pes lors de la dernière grève, a fait man-
ger, à l'escadron de dragons, une vache
reconnue impropre à- la consommation
par le vétérinaire.

DUELS PARLEMENTAIRES

Buda-Pesth, 11 juillet. .

A la suite d'incidents à la Chambre,
un duel au pistolet a eu lieu cette après-
midi entre MIL Cajary et Vecsey; aucun
des deux adversaires n'a été blessé.

M. Cajary se bat ce soir, au sabre, avec
M. Polonyi.

Le duel au sabre entre MM. Cajary et
Polonyi, a eu lieu a Scir.

M. Polonyi a reçu un coup de sabre au
bras et M. Cajary, une égratignure au
visage.

L'ESCADRE A STOCKHOLM

Stockholm, 11 juillet,

Le roi et la reine ont reçu, a«. château
de Rosendal, le ministre de France et l'a-
miral Cervais et les ont retenus a dé-
jeuner.

Un torpilleur français a coulé une bar-,
que appartenant à l'aviso la Lance.

Peux matelots ont été noyés.

INFANTICIDE ET AVORTEMENT

Bordeaux, 11 juillet.

La police vient d'arrêter un nommé
Burand, inculpé d'avortement sur la per-
sonne de sa femme et de sa belle-sœur.

La femme Burand a été également ar-
rêtée.

Elle est accusée par son mari d'avoir
commis trois infanticides. <

uepeenes i èiépmniques ,
Paris, 12 juillet 2 h. matin.

AMNISTIES DANS LA MARINE

Par diverses décisions gracieuses ren-
dues sur la proposition du ministre de la
narine, à l'occasion de la fête nationale
du 14 juillet, le président de la République
a bien voulu aceorder la remise ou la ré-
duction de leur peine à 102 individus con-, <
damnés par les juridictions de la marine. '

 i

LA COMPAGNIE D'ORLÉANS

Les grévistes de la Compagnie d'Or-
 l

léans ont tenu, ce soir, une nouvelle réu-
nion. ..(

Us étaient encore plus nombreux qu'hier \ z
et leur nombre, y compris ceux restés en *
dehors, dépassait deux mille cinq cents. î

les délégués ont rendu compte de leurs
démarches auprès des députés de la Seine. «
Ils ont déclaré qu'il leur avait étéproœi»
qu'une interpellation serait âfé^Ssée m 1
sujet de la protection, abordée' par la
Préfecture de nelice à la Compagnie d'Or-
WQjXlBt

. Il sera en même temps demandé au gou- s
v ornement s'il est exact qu'un détache- r

ment du génie serait mis par lui à la dis-
position de la Compagnie d'Orléans, dans e

le cas où les chauffeurs mettraient à exé- ï
cution leurs menaces de grève.

U a été décidé qu'une grande réunion
serait tenue demain, au Cirque d'hiver, è
réunion au cours de laquelle sera posée a

! nouveau la question de la grève générale a

de tous les employés de chemin de fer.
Toutefois, dans le cas où cette grève se-
rait déelarée, elle ne commencerait pas
effectivement avant que le résultat de
l'interpellation dont il est question plus
haut soit connu. _

SECOURS AUX GRÉVISTES

Le conseil municipal, malgré l'oppo-
sition du préfet de la Seine, a voté un se-
cours de 6.000 francs, à distribuer aux
familles nécessiteuses des ouvriers et
employés grévistes de la compagnie
d'Orléans.

L'AFFAIRE SOUFFRAIN

Le juge d'instruction a signé une or-
donnance renvoyant Souffrain devant la
chambre des mises en accusation, sous
l'inculpation du rapt de l'enfant de M.
Lemarquand.

On pense que cette affaire viendra en
octobre.

"FÊTE NATIONALE
Cours de la Liberté (partie comprise entre

los rues de l'Effet* et Villoroi). — La commission
nommée prie les habitants de se rendre dimanche
soir, à 8 heures, eafé Vetter, SB, cours do la Li-
berté, afin d'arrêter les dernières dispositons pour
la fête nationale.

 ,—, «_j»*— ——-

COMMUNICATIONS 01 ¥ ERSES
Garçons de café. — Nous recevons la com-

munication suivante : Nous vous sollicitons de
bien vouloir faire connaître au public les causes
de notre différent avec M. Ghenevas, directeur
des buffets du tir (maison Monnier). Après une
installation assez difficile ot un premier servico
de table sur lequel nous avons reçu 1 fr. 15 de
pourboire, pour la journée commencée à sept
heures du matin et terminée à huit heures du
soir, nous avons demandé à M. Ghenevas quel
compte il nous tiendrait ; sur son offre de 1 fr, par
jour, nous nous sommes vus dans l'impossibilité
de continuer son service, toutefois après la jour-
née terminée, nous prions M. Ghenevas de verser
pour une œuvre de bienfaisance la journée
du 11. — Pour les vingt-deux garçons : Tony
Gonon.

Philharmonique du VI 0 arrondisseinent.—
Eéunion^ des sociétaires, à 11 heures précises, au
siège delà société. Départ eii musique. Présence
urgente.

227° Société de secours mutuels des Em-
ployés de commerce. — Aujourd'hui diman-
che, payement des cotisations, de dix heures à
midi, au siège social, 43, rue de la Bourse.

 "nnffltTïjBi"

TRIBUNE OUVRIÈRE

Menuisiers. — Le syndicat des menuisiers
fait un pressant appel aux membres de la corpo-
ration, qui ont jusqu'ici négligé de se syndiquer,
et les invite à une réunion publique qui aura
lieu dimanche là juillet, à S heures du soir, sallo
ÏUvoire, avenue do Saxe, 342.

Ordre du jour : Exposé de la situation par
l'administration ; inscription des nouveaux adhé-
rents.

Chambre syndicale des tanneurs-cor-
roye_rs. — Réunion du bureau et versements
dimanche matin, à 9 heures, à la Bourse du Tra-
vail. 1

Chambre syndicale des mouleurs de Lyon',
— La chambre syndicale prévient les ouvriers
mouleurs que la maison Duclos est à l'index, et
invite les mouleurs à ne pas se diriger sur cette
maison.

Syndicat des Dames réunies. — Dimanche
12 juillet 1891, réunion générale de toutes les
adhérentes, à 2 heures précises à la Bourse du*
Travail, cours Morand, 89.

La plus grande exactitude est recommandée;
vu l'importance de la séance, nous espérons que
pas une ne fera défaut. Les cuisinières, femmes
de chambre, bonnes, servantes d'établissements,,
ménagères, en un mot, tout ce qui comprend la
servico féminin, est informé quo le Syndicat de
leur corporation sera définitivement constitué àà
cette réunion.

GYMNASTIQUE ET TIR
I/Alsace-Lorraine de Lyon. — Réunion au

local, à 11 heures, pour prendre part au défilé.
Tenue d'été, pantalon court.

Lundi 18 courant : réu*ion au local, à 7 h. 1/4,;
 pour prendre part à la retraite aux flambeaux.;

Tenue civile:.avec casquette.
L'Avaat-G-arde de Lyon. — Réunion au lo-

cal, à 11 h. 3/4, pour assister au défilé des fêteë-
de tir.

Mardi 14 juillet, réunion au local, à 1 heures
Tenue d'été avec maillot pour les deux sorties.

L'Avant-Garde de la Mulatière. — Diman-
che 12 juillet, continuation du tir public au"
stand.

Lundi 13 jaillet, réunion au siège, à 8 heures
du soir, pour assister à la retraite aux flambeaux.
MM. les sociétaires sont tenus d'y assister en"
casquette.

Concerts-Bellecour. — Ce soir dimanche
12 juillet, à 8 heures 1/2, grande fête exception-
nelle.

Orchestre de la ville (60 exécutants), sous la di-
rectian de A. Luigini. — Prix d'entrée : 1 franc.

Concerts -ymphoniquee— Café Daumalle,
place des Gélestins .: Tous les soirs, Concert.

Petit Athénée, place des Gélestins. — Tous
les soirs, au Caveau des Gélestins, concerts popu-
laires du Petit Athénée. Entrée, 25 c.

Concert des Ambassadeurs (Brasserie du
Chemin de fer). — Tous les soirs, à 8 heures
speeiacle varié.

Concerts de î'Horlog-e. — Cours Lafavette.
angle de la rue Tête-d'Or. — Tous. les soirs
a hmt heures ; Goncert, Opérettes, Vaudevilles!
Monologues.

Muséum;-— Tous les jours-,- de 9 heures du
matin a 11 heures du soir.
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ETAT-CI Va L DE LYON
IrVfHUMATIOKfS

Premier arrondissement. — Jean Masson, 4
mois, rue Royale, 13, f. 9 h. — Marie Ratery, 80
ans, Grande-Côte, 94, f. 3 h. — François Bamer,
tisseur, 56 ans, Grande-Côte, 73, f. 5 h.

Deucoième arrondissement.— Marie Reynaud,
domestique, 20 ans, Hôtel-Dieu, f. 8 h. — Félix
Valentin, journalier, 38 ans, Hôtel-Dieu, f. 10 h.
— Charles Heid, journalier, 34 ans, Hôtel-Dieu,
f 4 h. — Joseph Meunier, 2 mois, cours Bayard,
16, f. 6 h.

Troisième arrondissement. — Félix Ferrion,
tonnelier, 79 ans, cours Gambetta, 82, f. 6 h. —
Epouse Bonardon, née Grione, tailleuse, 4o ans,
rue Mazenod, 43, f. 8 h. — Epouse Dancetto, née
Bergosnon, ménagère, 55 ans, rue des Culattes.
25, t. 2 h. — Elisa Joublot, 3 ans, rue de lEpôe,
16, f. 4 h. — Veuve Teste, née Lapierre, s. p., 53
ans, cours Lafayette, 96, f. 6 h.

Quatrième arrondissement. — Jean-Baptiste
Tarte s p., 70 ans, rue de l'Enfance, 43, f. 9 h.
—Marie Perret, 11 ans, rue Saint-Denis, 21, f . 6 h.
— Amédée Gras, eonfiseur, 59 ans, hôpital t. 8 h.
— Epouse Vachot, née Charoot, ménagère, 73
ans, f. 10 h.

Cinquième arrondissement. — Etienne Gri-
van coiffeur, 57 ans, rue des Macchabées, 1U,
f «_ —Veuve Guichard, née Guarâ, 67 ans, rue
Saint-Cyr, 15, f. 10 h. - Barthélémy Ducrou-,
boulanger, 42 ans, rue Saint-Jean, OJ, 1. A n.

Sixième arrondissement. — Veuve Chaillot,
née Vachet, 32 ans, église de la Rédemption,

f. 8 h. ___

Nous rappelons aux Sociétés patrie
tiques, de tir, gymnastique, n<£aium,axm
Sociétés littéraires et musicahs. aux or-
ganisations de mutualité, aux Syndicat*
et aux Comités politiques, que TEcho de
Lyon insérera toujours avec plmur
toutes leurs communications et doem

ments.
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BOURSE DE LYOW
Du 11 Juillet 189

FONDS B'ÉTA'Jf

3 'lo Français.. 95 ..
Au porteur. ... 95 ..
Amortissable...  •

4 1/31883 105 55
Italien 5 0/0
Espagne i 0/0 ex
Hongrie 4 0/0
Autriche 4 0/0 76 ....
Russe 5 0/0 62

— i 0/9 67
— 4 0/0 75
— 4 0/0 80
— 4 0/0 89.. 98 30

D. C. Ottom. s. D. 18 90
Dette égypt. un.. 491 25
— Obligat. priv. 468 . .

Portugais 3 0/0
— 5 0/01889

Crédit foncier
Crédit mobilier

Crédit Lyonnais.. 805 62
Mobilier Espagnol
B. Pays hongrois
Banq. Esc. Paris
Banque ottomane. 574 37
Banque P.-Autric
Ssciété lyonnaise. 689 37
Paris-Lyon-Médit. 1490 ..
Andalous 
Chemins Autrich.. 635 ..
Cacérès-Portugal
Lombard-Vénitien
Méridionaux.'
Nord de l'Espagne 305 . .
Portugais
Saragosse 305 ..
Canal de Suez

Parts fondât
Canal interoc
Société f. lyonn.. 321 25

OBLIGATIONS

Ville de Lyon 101 75
V. de Paris 1860

— 1865 ....
— 1869 419 75
— 1871 407 75
— 1875
— 1876
— 1886

V. de Marseille 77. 462 50
Fonc 1877 3 0/0 391 25
Corn. 1879 3 0/8 473 ..
Fonc. 1879 3 0/6 472 ..
Com. 1880 3 0/0 467 ..
Foac. 1883 3 0/0 418 ..

— 1885 3 0/0 466 . .
Brésiliens 4 0/0
Berukos S.-Est... 437 ..

— neuv 436 ..
Paris-Lyen-Méd. • 441 ..

— 1866.. 443 50

Lyon-i? ourviere.. . 36a ..
Ouest- Lyonnais
S. fonc. lyonn... 368 ..
Andalous 3 8/0.. 368 75
Autriche-Honar. 1"
Beira-Alta 3 S/0
Cacérès-Portug... 253 ..
Lombard ancien.. 320 75

— «euv. .. 322 75
Nord-d'Espagne. 5
Portugais 3 0/0.. 235 50

— 4 »/«.. 298 ..
Gaz de Lyon 1555 ..
Ferges do l'Hernie 260 . .
Creusât 1630 ..
Mines de la Leire. 166 ..
Mentrambert 980 . .
Saint-Etiesae 296 50
Creix-Roasse
Q.-Tramways Lyon 663 75
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BOURSE DE PARIS
Mu 11 Juillet 1891

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE

A.D COURS BE CLÔTURE

COMPTANT -^TTU^S: "
AUSSS BAKSS

3 0/a 95 20 95 20
3 0/o amort. ex. . 95 95 96 10 ..15 ....
4 1/3 1883 .... 105 75 105 70 .05
3 0/0 nouveau. . 94.. 93 95 .... ..05
«M-»wa«™»-«MM<nwtfwwHB^>raM' ' ' m_ iiiiiiirrrïïrTwro****-**WM,*w'*~' __a_HBPWp

TÉLÉGRAPHIE PRIVÉE

PREMIER DERNIER

CLOTURE VALEURS COURS COURS
D'HIER d'aujourd'hui d'aajourd'h.

95'__ l/_ ~3 0/0 Français.... 95 35 95 32 1/2
94 15 3 0/o nouveau.... 94 10 94 17 1/2

 4 1/2 Fr. (1883).. 105 75
91 75 5 O/Q Italien 91 65 91 55
73 2» 4 0/o Espagn. ext. 73 25 73 30
.... Hongrois 4 0/a ....
43 .. Portugais.... ... 43 .. 42 90
.... Russe 4 0/o 80... 97 75 97.65

490 . . Bette Egypt. unif. . 490 . . 490 .. .
 Banque de France. 4450 .. 4430 ..

1250.. Crédit Foncier.... 1253 75 1253 75
 Banq. d'esc. Paris. 472 50 471 2a

803 75 Crédit Lyonnais... 803 75 805..
576 2S» Banque Ottemane. 576 25

 Banque Autrich
130 .. Mobilier Espagnol . 130 ,. 131 25

. . . . Panama .... ....
 Paris-Lyen-Méd

635 .. Autrichiens 633 75
233 75 Lombards 235.. 233 75
305.. Sarajjesse 303 75 803 75
307 50 Nord Espagne 387 50 306 25

 Méridionaux 652 00
2785.. Suez 2776 25 2773 75

96 1/16 Consolidé

 ___tln.

APRÈS BOURSE
Du II Juillet 1891

3 G/0 français . . 95 33
— d/25 © 30
— d/50 0 ..

Italien 91 55
Extérieure 73 3/8
Hongrois 91 25
Russe 1880 97 3/4

— conselidé . 97 3/8
Orient 72 5/16
Portugais 42 15/16
Turc 18 85
Egypte unifiée.. 4M 37

— privilég . 465 . .
Banque ©ttona.. 576 25

Douanes 46S 12
Rio Tinta 578 75
Tharsis 157 59
Alpines 197 50
De Eeers 358 75
Tabacs 355 . .
Panama 32 50
Chèques Lond.. 25 23

— à vue . . . 25 24
— s/Ber. 122 23/32
— Pétersb.. 279 ..
— Vienne. 212 3/4
— Amst... 207 1/4

3 0/o franc, n.. 94 17

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 11 Juillet 1891

ACTIONS
Trifail 410 50

Alpin»»'.! '.'..'.'.'.'. 198 12

Tkorsis
Lanteira 251 tu
Muta-Bankewa. . 896 . .

OSUGA'FI-'rVS

N.-E. Hongrois. 512 ..
Furstemherg , ..
Pettendorf
Lots Turcs

Azow
Soi»

' REVU£ DES MARCHÉS
La réunion de ce jour au palais du Co_a-

inerce a été plus nombreuse et plus animé»
qwe les précédentes, mais les affaires sont
toujours peu actives. Nous sommes peu éloi-
gn es du naoaient où il sera possible de s»
rendre un compte exact du rendement de la
prochains récolte, le marché restera statiea-
nairo encore quelque temps.

Au. marché de la place d» la Croix, il y a
ua peu de détente, peu de voitures s» pré-
sentent sur le marché, mais on sait que 1»

coupage et la fenaison sont en pleine acti-
vité, ce qui empêcha le producteur d'appor-
ter à la ville la provision bi-hebdamadaire.

Les pluies ehaudes de «es derniers jours
ont été favorables au regain dans les prai-
ries déjà débarrassées, on s'attend à une
seconde récolte abondante.

Les marchés de Vaise osteu eette semaine
une assez grande animation, les fraîcheurs
qui se sont fait sentir pendant les nuits, ont
engagé la boucherie à s'approvisionner un
peu plus; l'approche des fêtes et du tir _a-

national, qui vont amener à Lyon une
grande afïïuence d'étrangers, ont aussi con-
tribué à la bonne tenue des séances.

 -_____. 1

MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon - GuiUotiàra

II Juillet 1891

Foin, 1er choix 10(1 kil, 6 50 à 7 50
» ordinaire » 5 75 à 6 »»

Luzerne, l» 1' choix. » 7 50 à 8 »»
» ordinaire » » »» à » »»

Paille de seigle » 3 50 à 4 »»
» de froment » 3 85 à 3 50
« d'avoine » 3 50 à 4 »»

Droits d'octroi non compris

Issues

Son 100 kil., 11 50
Reeoupes » 13 50

Rendus à Lyon

F»B?_J___.

Farine, marq. sup... . 13§kil.,55 fr. à 57 50
» de commerce » 55 fr. à 57 »»
» ronde, sup... » 51 fr. à 53 »»
«e » ordin. » 48 fr. à 49 »» ,
» de boulang. . . » 55 fr. à 57 50

ffPmppeiwi*ss"_t""MWMp»]|^^
Pilules Suisses !

Le médicament le plus populaire de France

MARCHÉ AUX CHEVAUX
CHARRABARA

Lyon, le II Juillet 1891
Chevaux amenés sur lo marché : 190.— Mulets,

g Anos pour fous services, 42.
' Chevaux, ànos et mulets vendus, 115.
Grand assortiment de voitures de toutes

espèces,

Feuilleton de l'ECHO DE LYON du
13 Juillet (18)

LA IA1M BU BARBIER
PAR

LUDOVIC JOHANNE

Ils prenaient vue par leur façade prin-
cipale, du côté du parc au-dessus des
murailles effondrées dont le comte avait
ordonné qu'on respectât la moindre

P1On
e
 pouvait pénétrer au château par

deus entrées : celle de la passerelle s ou-
vrant sous la hêrse, et celle des; jardins
gardée par le vieux" Joseph, avec qui
nous avons déjà fait connaissance.

La femme du jardinier, Rosai.:'" t*^B"
ruit la clef de la porte principale. _.'a

bonne femme habitait une des dépen-
dances des communs et remplissait ainsi
les fonctions de concierge.

— Comment, c'est vous, mon beau
lieutenant? s'écria Rosalie eh apercevant
Phcebus, devant la grille, tenant à la
main la chaîne de la sonnette.

L'excellente femme avait connu Phœ-
bus- de Savignac tout enfant.

Elîe savait les projets de mariage qui
visaient l'union des deux familles.

Elle éprouvait maintenant pour ce
p-rand garçon, devenu un élégant officier
de voltigeurs, une sympathie respec-
tueuse pleine d'admiration.

Sabine, d'ailleurs, dent Rosalie avait
été la nourrice, faisait fréquemment à
la femme du jardinier, surtout depuis la
mort de la comtesse, la confidence de
ses peines intimes et de ses secrets es-
poirs.

Rosalie réconfortait la jeune fille par
de douces paroles et de cordiales exhor-
tations.

La grille tourna en grinçant sur ses
gonds rouilles.

Phcebus entra et embrassa la bonne
femme sur les deux joues.

Le comte était seul dans son cabinet
de travail.

Il allait être- bien heureux de revoir
M. de Savignac I

Phœbus s'informa, en souriant, de l'é-
tat de santé de mademoiselle d'Estorel.

Rosalie, d'un petit air entendu, cligna
de l'œil et se penchant à l'oreille de Phœ-
bus :

— Ah ! monsieur le galant, dit-elle à
voix basse, je crois bien que vous en sa-
vez aussi long que moi là-dessus !

Phœbus, un peu confus de son inno-
cente supercherie, comprit que Sabine,
dans sa "audeur de vierge aimante, avait
fait à sa* nouriT'e *'aveu de la rencontre
à la Croix-Héronnière.

Le jeune homme n'insista pas".
— Vous ne nous en voulez pas, maman

Rose? demanda-t-il d'une voix câline,
comme un garçonnet pris en faute.

C'est ainsi que Phœbus et Sabine ap-
pelaient la nourrice au temps de leurs
escapades enfantines dans la cour du
château.

Rosalie était indulgente.
Elle connaissait l'amour profond des

deux jeunes gens.

Mais elle avait en eux une confiance
aveugle, une confiance qu'elle sentait
justifiée par la loyauté de l'ua et la pu-
reté de l'autre.

Maman Rose s'esquiva.
Elle courut, en ramassant les plis de

son jupon de futaine, jusqu'au perron,
au bas duquel elle quitta soigneusement
ses lourds sabots de bois qui venaient
de résonner sur les dalles.

Elle allait prévenir le comte de la vi-
site de Phœbus.

Rosalie revint un instant après.
— M. le comte vous attend ! dit-elle.
Puis elle ajouta :
— A tout a l'heure, mon officier !
Phœbus entra.
Le comte l'attendait sur le seuil, la

main à, demi ouverte dans un geste em-
barrassé et contraint.

Le vieux gentilhomme était nu-tête.
Une couronne de cheveux blancs, assez
courts, naturellement frisés, entourait
jusqu'aux tempes, une calvitie qui avait
été précoce. Une épaisse moustache,
également blanche, rejoignant des favo-
ris en flocons et un regard, un peu dur,
sous des sourcils broussailleux, complé-
taient l'ensemble d'une physionomie
morose et chagrine.

Déconcerté par la réserve de cet ac-
cueil, Phœbus pénétra dans le cabinet
du oC-S'^Si tout tendu de tapisseries
sombres et èe_£?£ Par deux lampes à
formes d'amphores grecques, placées h
chaque extrémité d'une vaste cheminée
de marbre. Une énorme bûche de hêtre,
soutenue par des chenets de fer à bustes
de sphinx, chantait dans le foyer et dar-
dait, par instants, de ses côtes ardentes,
des fusées crépitantes d'étincelles, '

Le comte indiqua un siège au visiteur
et s'assit lentement dans un fauteuil à
berceau.

Le châtelain coupa court aux compli-
ments d'usage.

— Je vous sais gré, dit-il, d'être venu
me voir dès le lendemain de votre arri-
vé® à Auch...

— C'était le moins que je pusse faire!
interrompit l'officier.
^— Sans doute, je le veux bien, mais
j'en suis fort aise pour des motifs nou-
veaux.

— Vraiment ?
— Vous allez en juger I
La conversation prenait une tournure

inquiétante. Phœbus éprouvait une sorte
de malaise.

— Je vous écoute, monsieur le comte,
dit-il.

Le vieillard poursuivit :
— Avez-vous le dessein de prolonger

votre séjour à Auch?
— Quelques jours seulement.
— Je dois vous dire tout de suite que

je suis sur le point de quitter Estorel,
— Rientôt?
— Dès demain.
Sabine avait laissé entrevoir ce dé-

part. Mais elle n'avait point dit à Phœ-
bus qu'il dût être si précipité. Il y avait
donc là une résolution réeente dont elle
ne connaissait, pas les causes.

— Vous allez à Paris, monsieur le
comte ?

— Oui,_
— S'agit-il d'un événement heureux

dont je doive vous féliciter ?
— Mon Dieu ! cela dépend !
— Et de quoi, je vous prie? demanda

le jeune homme. '

— Ecoutez-moi !
Le comte faisait des efforts visibles

pour raffermir sa voix.
— Peut-être, poursuivit-il, savez-vous

q_e Sa Majesté l'Empereur m'a fait
l'honneur, à plusieurs reprises, de me
déclarer qu'il voulait bien attacher un
certain prix à mon adhésion déclarée au
régime impérial.

— L'empereur a raison.
— Et pourquoi ?
— Parce qu'il se connaît en hommes

de valeur.
Le comte sourit.
— J'ai beaucoup réfléchi, continua-

t-il, je suis persuadé aujourd'hui que
l'hostilité de la vieille noblesse royaliste
est condamnée à une stérilité irrémédia-
ble. Je n'aperçois pas la possibilité d'une
restauration monarchiste. D'autre part,
quoi que vous puissiez en penser dans
votre cervelle de jeune homme, mon
cher Phœbus, la ' Révolution, sous la
forme d'un gouvernement républicain,
s'est tuée par ses excès et ses crimes.
L'empire des Napoléons représente seul
l'avenir. En conséquence, le devoir de
tous les bons Français est de se rallier
sans arrière-pensée et de mettre au ser-
vice de l'empereur, pour le bien du pays
qu'il a couvert de gloire, tout ce qu'ils
ont de bonne volonté, d'énergie et de
dévouement 1

Le comte, en parlant ainsi, regardait
fixement Phœbus.

Le jeune officier ne"sourcilla pas.
Il sentait d'instinct, quoi qu'il arrivât,

qu'il devait rester maître de lui.
— C'est 'à merveille, monsieur le

comte, dit-il, et si un homme tel que
vous, d'une honorabilité et d'une pro-

bité personnelles universellement re-
connues et respectées, se rallie à l'Em-
pire, ce ne peut être qu'à la suite d'une
conviction raisonnée et cette conviction
doit vous conserver l'estime des patrio-
tes de tous les partis.

— Bien ! Et je suis charmé d'entendre
de telles paroles sortir de votre bouche.
Mais vous comprenez à présent, mon
cher enfant, que les projets d'avenir
auxquels madame de Savignac et moi
nous avions associé votre nom doivent
être résolument abandonnés.

Phœbus pâlit.
Une angoisse soudaine l'étreignit à la

gorge.

— Je ne comprends plus t balbutia-
t-il.

~- Mon cher Phœbus, reprit le vieil-
lard, la fille du comte d'Estorel aurait
pu épouser un soldat loyal, mais elle ne
sera jamais la femme d'un conspirateur
affilié à une société infâme t

Comment le vieillard avait-il décou-
vert ce secret ?

Phœbus se leva frémissant.
Le comte, impassible, poursuivit :
— Vous appartenez à la sectes de Phi-

ladelphes. Le niez- vous?
— Non t répondit fermement Phœbus.

A u„ans,ce cas > vous avez compris!
AU lond, le comte avait raison.
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?esion au nouveau régime était
tranche et avouée.
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rtwS H 1 emPereur, il ne pouvait
inrSS4Une union compromettante,
incompatib e avec ses sentiments de di-
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Sto*' plus tard > comma une indi-
gne trahison, ,A suiwe .)


